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L’Académie française s’est, réunie 
jeudi pour décerner <i0 prix île vertu. 
(Test M. Surdon qui a prononcé le 
discours d'usage.

Le commencement du discours de 
M. Sardou est un pur chef-d’œuvre 
d’esprit et de goût. De tous temps 
les académiciens se sont appliqués à 
soigner la préambule qui précède 
l’aride nomenclature des prix de vér­
in. préambule qui était autrefois 
consacré à l’éloge du cardinal de Ri­
chelieu, et qui s’applique bien plus 
naturellement aujourd’hui à M. de 
Montyon. L’assistance choisie des 
séances de l’Institut écoute toujours 
d’ailleurs avec une religieuse atten­
tion ce petit morceau de littérature.

Voici ce préambule :
Messieurs,

“ .le ne connais pas, dit Sénèque, de 
plus beau spectacle que la vue de 
l’honnête homme luttant couragcu- 
sement contre T adversité. ”

Il y a mieux pourtant. C’est la vue 
de l’homme de bien, secourant l’in­
fortune... Et ce tableau, l’académie 
l’a toujours sous les yeux, grace à M. 
de Montyon.

Lorsque le généreux fondateur des 
prix de vertu confiait à votre Compa­
gnie le soin de distribuer ses bien­
faits, il lui léguait,sous une forme un 
peu sévère, la plus douce en réalité 
de toutes les missions. Rechercher 
les belles actions, les découvrir, les 
mettre en lumière : ce sont là des 
plaisirs très vifs, très délicats, dont 
l’Académie lui est redevable, et dont 
elle no saurait être assez reconnais­
sante».

***
Colle reconnaissance a pour pre­

mier devoir de protéger l’œuvre de 
M. de Montyon contre certaines criti­
ques qu’on ne lui a pas épargnées. 
Celle-ci, par exemple, qui toujours 
refutée, se reproduit sans cesse :
“ Pourquoi, dit-on, cet argent don­
né à la vertu à titre de récompen­
se. ? ”

M. de Montyon,—il ne faut pas se 
lasser de le répéter,—n’a jamais eu 
l’intention de payer à prix d’or les 
vertus dont le juste salaire n’est pas 
de ce monde.

Il a vu les indigents oublier leur 
propre misère pour soulager celles de 
leurs semblables, et il nous a priés de 
leur distribuer l’éloge et l’argent. 
L’éloge est pour leur mérite ; l’argent 
est pour leur pauvreté. Il n’est plus 
permis de s’y méprendre (Applaudis­
sements.)

***

Mais la récompense pécuniaire 
n’est pas seule en cause. Aujourd’hui, 
Messieurs, chose plus sérieuse, c'est, 
l’institution elle même qui provoque 
quelques réllexions... quelques réti­
cences un peu malicieuses.

Ainsi vous recontrez un ami qui 
dira : “ Quoi ! tout de bon vous al­
lez encore couronner la vertu ? 
lit sans attendre votre réponse :
“ Mon Dieu ! je vous entends. Ues 
traditions !... soit !... mais avouez 
que celle-ci est bien surannée, et 
qu’elle se sent terriblement du temps 
qui l’a vue naître... Cet aréopage !... 
ces palmes civiques !... c’est du Jean

Jacques ! ” lit l’ami s’éloigne en 
souriant.

Pourquoi ce sourire ? Sommes- 
nous moins charitables que nos 
pères ? Loin de là,messieurs ! Jamais 
là charité publique ne s’est affirmée 
avec plus d’éclat.

Non ; il y a une autre cause. Si la 
fondation de M. de Montyon étonne 
un peu, comme tradition d’un autre 
âge, c’est,—il faut bien le dire—c’est 
que la vertu n’est plus à la mode.

.le ne hasarde pas une grande nou­
veauté en affirmant que la mode in­
flue sur toute chose, lettres, arts, 
sciences, industries, politique me­
me !...—et que la philantropie n’é­
chappe pas à cette influence.

Or rien n’était plus à la mode du 
18e siècie que la vertu. Jamais on ne 
l’a plus vantée, en la pratiquant 
moins ; et M. de Montyon était bien

toute affaire criminelle, la victime 
est vite oubliée, le meurtrier capfi- 
vaut toute notre attention...

Ce malheureux est-il bien respon­
sable ?... La nature n’est-elle pas 
pour les trois quarts dans son forfait, 
et la société pour le reste ? Auquel 
cas il serait à peu près innocent.

La justice inquiète interroge la 
science : “ L’accusé a-t-il sa raison ? ” 
La science répond 44 Oui,”—répond 
“ Non ”—un peu à l’aventure: le jury 
s’émeut, l’avocat s’attendrit, et la ri­
gueur de la la loi cède à l’entraino- 
ment général et à la plus puissante 
de toutes les pressions : celles des 
idées régnantes.

Passe encore si ces dangereuses 
théories n’avaient, pour effet que de 
nous apitoyer mal à propos sur quel- 

w que scélérat... mais elles ont de plus
dans l’esprit de son temps, lorsqu’on graves conséquences. De l’indulgence 
1782, il lui dressait un autel,presque rpour le crime, elles nous font glisser 
un temple. ! tout doucement à l’ingratitude pour

***: ila vertu.
Mais que le 19e siècle a donc; L’habitude de contempler les actions 

changé tout cela!—La vertu !... Il j les plus détestables sans horreur, 
ne la pratique guère... et il ne la ! nous entraîne à voir les plus géné­
rante pas du tput... Sa philanthro- reuses sans enthousiasme, 
pie suit un autre courant... Elle est Cette philosophie même, dont je 
moins soucieuse d’exalter les belles parle, nous y conduit logiquement, 
actions que d’accorder aux mauvaises Si le criminel n’est pas bien coupable 
le béniflce des circonstances at ténu- de céder à son penchant instinctif 
antes et d’obtenir pour elles l’indul- vers le mal, l’homme bienfaisant n'a 
gencc. pas grand mérite à suivre son elan

Ce n'est plus le plus vertueux naturel ver6 le bien. Et, s’il n'a pas 
qui nous préoccupe ; c’est le cri- grand mérite, on ne lui doit pas 
minci. Une philosophie nouvelle, grande reconnaissance, 
qui se prétend autorisée par la scien- Allons plus loin ! Poussons à bout 
ce à ne plus voir dans l’homme cette philosophie médicale, qui no 
qu’une combinaison de la matière, recule devant aucune conclusion de 
déclare que sa moralité ne dépend ses singuliers principes ; elle vous 
que du parfait équibre de ses organes; donnera à entendre que, dans ces 
et comme cette doctrine a beaucoup dévouements admirables, dans ces 
de partisans parmi les médecins, il sacrifices héroïques, sublimes, que
ne faut pas s’étonner si elle ne voit 
plus dans l’humanité que des ma­
lades.

La théorie est bien précise. Tout 
malfaiteur est un être mal équilibré, 
ses mauvais instincts sont l’état mor­
bide, souvent hérédidaire, que le

vous allez couronner , il y a quelque 
peu 44 d’exaltation. ” 44 Car enfin, 
vous dira-t-elle, sacrifier au prochain 
ce que l'on a de plus précieux, sa 
fortune, sa santé, sa vie !... Est-ce 
bien raisonnable?...N'y a-t-il pas là 
quelque chose d’excessif, de mala-

milieu, les circonstances ont encore dif ?... Tranchons le mot : une ma- 
exaspéré et dont il est à peine res- nie ?... la manie du dévouement... 
ponsable. Dès lors il mérite moins la manie de tout donner ; comme 
de colère que de pitié. Il faut le d’autres ont celles de tout prendre ? 
plaindre, le guérir si l’on peut, sur- ... —Récompenser ces gens là ?... 
tout le mettre dans l'impuissance de Pourquoi ?... Ils sont heureux de 
mal faire ; mais il n’est pas permis se dévouer... C’est leur bonheur !... 
de le haïr, et bientôt mémo il sera in- Les voilà tout récompensés!... Et 
terdit de le châtier. Car pourquoi le nous n'avons plus rien à faire ici. ” 
châtiment ?... On soigne un malade.
On nt le punit pas^ Tel est, messieurs, le dernier mot :

* * de cette belle philosophie. Pour toute
Au premier abord, messieurs, cette morale, l’indifférence. i

façon de voir a bien un côté sédui- Il est naturel, lorsqu’elle fait école, 
sant. Certes, on aimerait à so persu- que la vertu ne soit plus en crédit et 
ader que ces monstres dont les crimes que la fondation de M. de Montyon 
nous épouvantent sont des monstres, étonne bien des gens. I
en effet, dans la propre acception du Félicitons-nous donc de maintenir 
terme : c’est-à-dire des êtres hors la saine tradition des prix de vertu,! 
nature, dont la diflormité morale est comme une protestation de bon sens 
tout accidentelle. français contre ces doctrines dissol- !

Le scélérat ne serait plus qu’un vantes ; et glorifions-nous de ne con- 
fou !...Quel soulagement ! Mais aussi naître ici qu’une seule morale ; celle 
quelle tendance à l’absoudre, et, qui se borne tout naïvement à chérir 
d’entrainements en entraînements le bien, à exécrer le mal. 
généreux, à le voir non-seulement : C’est la vieille méthode, ci c’est la

journal, et nous devons, à regret, 
arriver immédiatement à la conclu­
sion.

“ Des soixante récompenses décer­
nées cette année,Messieurs,quarante- 
sept ont étés méritées par des femmes. 
On ne leur contestera pas celte supé­
riorité-là.

Tous les ans la proportion est la 
même. Partout où il y a douleur, 
maladie, désespoir, la femme paraît... 
que dis-je, elle accourt... C’est à 
croire que le mal n’a pas d’autve rai­
son d’être ici-bas que de donner de 
l’emploi à cet esprit de sacrifice, de 
dévouement qui est un bosoin de sa 
nature.

Et, à ce propos, permettez-moi de 
conclure, en vous citant un mot que 
je n’ai jamais oublié, quoiqu’il m’ait 
été dit il y a bien longtemps.

Je venais d’assister dans un hôpi­
tal (je parle de trente ans) à une 
opération très douloureuse. Le chlo­
roforme était encore d'un emploi tout 
récent, et pour moi, comme pour la 
plupart des assistants, ses merveil­
leux effets étaient chose toute nou­
velle.

L’opération avait pleinement réussi. 
Le patient n’avait pas sourcillé.

J’oserai tout dire : il n’avait fait 
que rire et chanter tout le temps.

Emus d’un si beau résultat, nous 
étions là, entre jeunes gens, à disser­
ter sur le cas, et, dans la généreuse 
ardeur de nos vingt ans, nous nous 
plaisons à imaginer tout ce que les 
découvertes de la science moderne 
promettent de conquêtes nouvelles 
à l’humanité.

Déjà, dans notre vision prophéti­
que, les frontières avaient disparu, la 
guerre avec elles, et le monde n'était 
plus qu'une seule patrie ; l'ignorance 
était domptée, la misère inconnue, la 
maladie sans raison d’être, le vice 
sans emploi : nous venions de sup­
primer la vieillesse, et nous étions sur 
le point de conquérir l’immortalité, j 
quand l’un de nous, dans la chaleur , 
de son enthousiasme, s'adresse à une, 
sœur de Saint-Vincent-de-Paul qui 
nous écoutait en préparant du linge » 
pour le pauvre amputé, et lui dit 
gaiement : “Eh bien ! ma sœur, voilà 
l’avenir ! 'fout le monde sera heu­
reux !... !
“ Ah ! répondit la sœur,avec un sou­

pir do regret, quand tout le monde 
sera heureux, que deviendra la cha- 
rite ? '’ (Applaudissements. ) !

Ce regret si naïf fera sourire tous ( 
les hommes-; toutes les femmes le 
comprendront. ’’ (Applaudissements 
prolongés. ) . i

sans colère, mais presque avec atten­
drissement !

Voyez, sous l’influence de cette 
mode humanitaire, qui s’est infiltré 
partout dans nos mœurs et que nous 
subissons à notre insu, comme en

bonne !...

Nous ne pouvons malheureuse­
ment suivre M. Victorien Sardou 
dans tous les détails de son discours, 
trop long pour les dimensions d’un
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SUR LES ORDRES RELIGIEUX

Jouet, 20 juin 
Monsieur le rédacteur,

Il y a déjà longtemps que les 
philosophes du dix-huitième siècle 
ont tenu le même langage vis-à-vis 
des ordres religieux que les libre- 
penseurs de nos jours.

Il y a bien longtemps aussi qu'il 
a été répondu à tous leurs sophismes 
et à leurs mauvaises raisons ; l'épis­
copat de France vient dernièrement

de montrer que nos francs-maçons 
mettent toujours en avant pour faire 
croire aux naïfs qu'ils n’en veulent 
pas à la religion, à savoir que l'E­
glise peut vivre parfaitement suis 
les ordres religieux.

Mais je ne crois lias que personne 
ait donné une réponse plus nette 
plus claire, plus forte que l’illustre 
penseur espagnol Ealmès. Permet- 
tez-moi de mettre sous les yeux des 
lecteurs de VUnivers cette page em­
pruntée à ce grand catholique, dans 
son livre du “ Protestantisme com­
paré au catholicisme dans ses rap­
ports avec la civilisation européen­
ne, ” t. II, ch. 38.

“ Dans le but de cacher l’intime 
liaison qui existe entre les institu­
tions religieuses et la religion elle- 
même, dit-il, on a prétendu que la 
religion pouvait vivre sans ces insti­
tutions. Vérité incontestable, mais 
abstraite et tout à fait inutile ; asser­
tion placée dans un isolement stérile ; 
vérité insidieuse qui ne tend à rien 
moins qu’à changer entièrement l’état 
de la question,et à persuader que lors­
qu’il s’agit des institutions religieu­
ses, la religion n’a rien à voir dans 
la matière.

“ Il y a là un sophisme grossier et 
qu’on n’emploie que trop, non-seule­
ment dans la question qui nous 
occupe, mais encore dans plusieurs 
autres.

Ce sophisme consiste à répondre à 
toutes les difficultés par une propo­
sition parfaitement vraie en soi, 
mais qui n'a rien à faire dans ce dont 
il s'agit. Par ce moyen on détour­
ne l’attention vers un autre point : 
on fait prendre pour une solution ce 
qui n’est qu’une distraction.

“ S’agit-il, par exemple, de la subs­
tance du clergé et de l’entretien du 
culte ? On dit “ le temporel est tout 
différent du spirituel ”. Veut-on 
calomnier systématiquement les mi­
nistres de la religion ? autre chose 
est la religion, dit-on, autre chose 
sont ses ministres. "

“ Réflexions parfaitement justes 
vérités palpables assurément, et qui 
sont fort utiles en certains cas, mais 
que les écrivains de mauvaise foi 
emploient avec astuce pour déguiser 
au lecteur le but pervers auquel ils 
tendent : tels ces joueurs de gobelets 
qui attirent d’un côté tous les re­
gards de la naïve multitude, tandis 
que leurs compères exécutent d’un 
autre côté leurs criminelles opéra­
tions.

‘4 De ce qu’une chose n’est point 
nécessaire à l’existence d’une autre, 
il ne s’ensuit pas que cette première 
chose n’ait point son origine dans la 
seconde, ne trouve dans l’esprit de 
celle-ci sa vie propre et permanente, 
et qu’il n’existe pas entre les deux 
choses un système de rapports inti­
mes et délicats. L’arbre peut exister 
sans ses fleurs et sans fruits : fleurs 
et fruits peuvent certainement tom­
ber sans que le tronc robuste perde 
sa vie ; mais tant que l’arbre existera, 
cesseront-ils jamais de donner des 
preuves de sa vigueur et de sa beau­
té, d’oflrir aux yeux les charmes de 
ses fleurs et au palais les délices de 
scs fruits. Le ruisseau peut courir 
sans cesse dans un lit de cristal sans 
les verts tapis qui embellissent ses 
bords ; mais tant que la source ver­

sera son onde, tant que sa bienfai­
sante et féconde liqueur s’infiltrera 
dans les veines du sol, les heureuses 
rives pourront-elles rester sèches, 
stériles, sans couleur et sans parure?

“ Appliquons ces images à l’objet 
qui nous occupe. 11 est certain que 
la religion peut subsister sans les 

j communautés religieuses, que la 
ruine de celles-ci n’entraîne pas né­
cessairement la destruction de la re­
ligion elle-même. On a vu plus d’une 
fois des pays d’où les institutions 
religieuses ont été arrachées, con­
server longtemps la religion catholi­
que.

“ Mais il n’est pas moins certain 
qu’il y a dépendance nécessaire entre 
les ordres religieux, les communau­
tés religieuses et la religion, c’est-à- 
dire que la religion a donné l’être à 
ces institutions, qu’elle les vivifie de 
son esprit et les nourrit de sa sub­
stance : voilà pourquoi l’on voit, 
partout où la religion prend racine, 
les communautés religieuses germer 
aussitôt, et si ces institutions ont 
été chassées d’un pays où la religion 
continue de subsister, elles ne peu­
vent tarder à y revenir. Sans parler 
des exemples que nous offriraient 
d’autres pays, ne voyons-nous pas 
ce phénomène se produire en France 
d’une manière admirable ? ”

Après avoir dit que les communau­
tés religieuses, sous quelque forme 
qu’on les voit, ne recherchent que la 
mise en pratique des conseils évan­
géliques, ne tendent qu’à la perfec­
tion soit dans la vie active, soit dans 
la vie contemplative, Balmès ajoute :

44 Non, mille fois non ; tant que 
durera la religion de lTIonime-Dieu 
qui ‘n’avait pas où reposer sa tète 
et qui s’asseyait près d’un puits sur 
le chemin pour se délasser comme un 
obscur voyageur ; de cet Homme- 
Dieu, dont l’apparition fut annoncée 
au peuple par une voix mystérieuse 
venue du désert, par la voix d’un 
homme dont le vêtement était de 
peau de chameau, dont les reins 
étaient entourés d'une ceinture de 
cuir, et qui ne se nourrissait que de 
sauterelles et de miel sauvage, tant 
que la religion divine subsistera, rien 
ne sera plus saint, rien ne sera plus 
digne de notre respect que ces insti­
tutions dont l'objet primordial et 
véritable est de réaliser ce que le ciel 
se proposait d’enseigner aux hommes 
par de si éloquentes et si sublimes 
leçons.

Les temps succéderont aux temps, 
les vicissitudes aux vicissitudes, les 
bouleversements aux bouleverse­
ments ; l’institution changera de 
forme, subira des altérations, se res­
sentira plus ou moins de la faiblesse 
des hommes, de l’action corrosive des 
siècles et des coups démolisseurs des 
évènements, mais l’institution conti­
nuera de vivre, elle ne périra pas...”

Non, dirons-nous, avec l’illustre 
publiciste espagnol, les communau­
tés religieuses de France ne périront 
pas, parce qu’elles sont des enfants 
de l'Eglise, parce qu’elles sont les 
fleurs parfumées et les fruits délicieux 
de cet arbre divin. Laissons passer 
l'orage, et les libres-penseurs verront
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LE CONDAMNÉ* A MORT.
(Suite.)

Lien souvent, ceux qui passaient 
le soir la rencontraient agenouillée 
sur les marches (le la cathédrale, 
tantôt silencieuse et comme obsorbée, 
tantôt murmurant de bizarres paroles.

—C’est la Ncrea, se disait-on, l’in­
nocente.

Quelques uns ajoutaient : '
—La sorcière !
Et personne ne s’approchait d’elle. 

La jeunesse là bas n’est point crédule, 
fi donc ! Mais la jeunesse avait frayeur 
de Nerea, parce que son père, pauvre 
diable de charlatan famélique, lui 
avait imposé, tout enfant qu'elle était, 
le rôle do sa mère décédée. Or le 
rôle de la mère de Ncrea était de bat­
tre les tnroerhi, de danser le pas des 
je/tateurs, d’interroger la glace sans

tain, de piquer la tranche d’un vieux 
livre pour chercher des sorts, d'ou­
vrir selon l’art divinatoire, le cœur 
tout chaud des coqs étouffés, de dé­
chiffrer les lignes de la main, ou de 
donner un sens à ces autres lignes 
que le sable trace aux vibrations 
d’une plaque sonore, d’épeler le muet 
langage du plomb fondu versé dans 
une jarre d’eau, d’expliquer les rêves 
de faire crier la poule noire, en cas 
de vol, et de tenir la fameuse baguette 
de. coudre qui va droit aux trésors en- 
fonis dans la terre, comme l’aimant, 
sympathique court au fer. Le vieux 
Giovan Battaglia disait volontiers, 
quand on parlait de sa femme dé­
funte :

—On ne saura jamais ce que m’a 
coûté la perte de Dinah !

Le fait est qu’on ne l’a jamais su. 
Tour parer d’autant à ce désastre, le 
père Bataille avait donné à Nerea 
tous les talents de sa regrettable mère. 
Nerea s’était montrée dès le début 
élève ardente. Il y avait longtemps 
qu’elle avait envie de connaître tous 
ces secrets qui avaient été la terreur 
et la curiosité de son enfance. Au 
moment où Dinah mourut, les Batta­
glia parconraient le pays de Reims, 
exploitant de leur mieux la naïveté. 
C’est à peine si Nerea avait entrevu 
l’Italie. Depuis qu’elle existait, ja­
mais elle n’avait rencontré nn lien 
qu’elle pût appeler “ ma maison ”, 
jamais une créature humaine dont

elle pût dire : “ Voici l’ami de ma 
mère et de mon père. ”

Toujours des horizons nouveaux, 
toujours des demeures iuconnues, tou­
jours des visages étrangers sur les­
quels son regard inquiet pouvait lire 
la défiance ou le dédain. En appre­
nant la pauvre science de sa mère. 
Ncrea ernt de bonne foi acquérir un 
pouvoir qui la mettait au-dessus du 
niveau commun. Rien n’avait éveillé 
ses doutes, car les Battaglia, commo 
tous les charlatans, lançaient do fu­
rieux anathèmes à tons ceux qui no 
voulaient point admettre leur préten­
due doctrine, à laquelle ils ne croy­
aient point eux-mêmes.

En dehors de ses parents, Nerea, 
farouche et solitaire, n’avait jamais 
reçu aucun enseignement, sauf la 
lecture, qu’elle avait apprise dans un 
alphabet qui parlait de la croix de 
Difeu. Elle prenait an sérieux ses 
pratiques misérables ; elle faisait 
plus : elle y mêlait je no sais quelles 
aspirations mystiques, bien qu’elle 
eût le va^ué instinct d’aller ainsi con­
tre la volonté divine. C’est pour cela 
qu’elle n’OBait point remplir ses de­
voirs de chrétienne, malgré l’élan re­
ligieux <jui était au fond de sa nature 
enthousiaste.
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C’était à peu près l'heure oû notro 
Hector, averti par la chute providen­
tielle d’un de ses boutons d'uniforme, 
entreprenait se fnbnlense ascension. 
Tontes les lumières étaient éteintes

aux environs de la porte de la Cassi- 
ne, excepté deux qui brillaient, Tune 
dans le corps de garde, l’antte au rez- 
de-chaussée de cette maison, louée au 
père Bataille par le baron Michel. Il 
y avait maintenant plus d’un an que 
le père Bataille était établi à Sedan. 
C’était la plus longue staiion qu’il 
eût faite on un même lieu dans sa 
vie. Il lui fallait pour cela des rai­
sons majeures, et nous verrons qu’il 
n’en manquai! pas.

Au moment oû nous entrons au 
rez-de-chaussée de sa maison, il était 
assis au coin d’un foyer éteint, oû deux 
maigres bûches avaient achevé len­
tement de se consumer. Sa tête 
étroite et longue pendait sur sa poi­
trine. Il dormait. Non loin de lui 
on voyait pendu à ln muraille l’aigre 
violon à l'aide duquel il donnait des 
leçons do danse aux farauds de la jeu­
nesse.

C’était, ne vous y trompez pas, un 
homme éminemment remarquable. 
Il vous eût, an besoin, coupé la jambe 
avec un eustachc. Il vous eût fait 
l’opération do la cataracte avec un 
cure-oreille, il entreprenait tout. Rien 
n’était pour lui trop difficile.

Entre ses jambes était u.i chat noir 
gras à lard, qui dovait prendre ses 
repas quelque part dans le voisinage. 
Le chat dormait commo son maître. 
La chambre était assez vaste, et mal 
éclairée par la chandelle de suif dont 
lamècho se charbonnait sur la table ; 
il n’y avait guère de meubles à pro-

j promeut parler, mais c’était un fouil­
lis do coffres, de tréteaux, de vieilles 
malles où l'on reconnaissait bien le 
mobilier industriel d’un homme ayant 
travaillé en foire.

Quelques chaises de paille boi­
taient ça et là. Des fioles poudreuses 
couvraient les planches clouées à la 
muraille, et sur une bûche, posée de­
bout comme un socle, trônait un su­
perbe hiboux empaillé. Comme objet 
d'..rt, il y avait le portrait authenti­
que du grand Albert, et une do ces 
lithographies noires, qui représentent 
les diverses phases de la lune, tour­
nant autour de notre globe. Cos deux 
tableaux étaient attachés au mur 
avec des épingles. La chandelle brû­
lait dans le goulot fêlé d'une bouteil­
le à cirage. Alentour,on voyaitlun sa­
blier couvert de signes cabaslistiques 
un jeu de grands tarots, une cruche 
à bière vide, et les restes d’un repas 
pins que frugal. Mais la même lueur 
qui éclairait ces misères tombait d'n- 
plumb sur un chef-d’œuvre de Dieu. 
Ncrea était auprès de la table, pen­
sive, silencieuse. Elle avait la tète 
appuyée sur sa main que baignaient 
les masses de ses chevoax noirs. Ses 
paupières fermées à demi, laissaient 
passer à travers la richesse do leur 
frange un regard fixe. C'était la 
beauté antique dans sa simplicité. Un 
sculpteur eût voulut tailler ce visage 
dans le marbre.

Le sommeil ne U cherchait point, 
malgré l’heure avancée. Sa main

jouait avec les eartos éparses sur la 
table.

—Holà ! lit le père Bataille, qui 
s'agita en dormant ; est-ce un mal de 
remuer la terre ? Ze no vole rien. 
Z’ai des papiers... arrêtez-vous un 
homme qui a des papiers en règle ?

Les yeux de Nerea se tournèrent 
vers lui avec une expression de pitié.

—Toujours ce songe : murmura-t- 
elle ; toujours ces terreurs de mau­
vaise conscience !

Elle éleva la voix pour appeler :
—Père !
Ces pauvres diables qui campent 

dans la vie ont le sommeil léger. Le 
Piémontnis s’éveilla en sursaut et 
s’écria :

—Zo vous dit que z’ai des papiers !
—Il n’y a pas do gendarmes ici, 

mon père, prononça doucement Nerea.
Le vieux Bataille se frotta les yeux.
—Zo rêvais que z’étais dans les 

cens de six livres znsqu’aux zenoux, 
dit-il d’un air de bonne humeur. 
Quelle heure il est regaze ? Persenne 
il est venu 1

—11 est une heure, répondit Nerea ; 
il n’est venu personne.

Le bonhomme ramena sur ses jam­
bes maigres qui tremblaient de froid 
l’étoffe usée de sa houppelande.

—Ilagaze, dit-il si tu veux dormir, 
moi zo veillerai.

(A suivre.)
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combien ils se sont trompés dans 
leurs vœux et leurs devoirs insensés. 

Daignoz agréer, etc.
Al. Gopefair.

, Curé de Jouet.
( ]j Univers. )
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toire religieuse de tous les pays du 
monde pour prouver que le clergé 
réclame et à bon droit ses immunités, 
qu’il nous suffise de dire que le chef 
do l’Eglise, V évêque de Rome ne 
cesse de revendiquer pour lui-même 
ses états que la révolution tyranni­
que et brutale lui a amehés. Com­
bien de ibis Pie IX n’a-t-il pas élevé 
la voix flétrissant cette spoliation.

Il savait bien que les protestations 
ne trouveraient aucun écho dans le 
cœur de Victor-Emmanuel, que sa 
voix resterait impuissante en face do. 
l’armée du mal ; il savait bien qu’on 
lui arracherait lambeaux par lam­
beaux les domaines de l’Eglise. Il 
savait tout cela, et c’est pourquoi il 
parla. Et quand les modérés (il y en 
avait déjà) agenouillés devant Pie IX 
venaient lui dire : “ Saint-Père,aban­
donnez de bonne grâce ce qu’on vous 
a pris, et l’on vous garantira le reste ; 
traitez sur la base du fait accompli, 
et vos voisins deviendiont vos plus 
fidèles défenseurs. ’’ Invariablement 
Tie IX a répondu : “ Gela ne se peut ; 
je n'ai à me réconcilier avec person­
ne ; je n’ai attaqué personne ; je n’ai 
ni concessions ni transactions à faire. 
Je constate que je suis spolié ; je ne 
puis annuler le non furaberis du Dé­
calogue ; je ne puis faire que l’injus­
tice cesse d’etre l’injustice. On me 
trouvera toujours prêt à pardonner, 
jamais à donner une valeur de droit 
à ce qui est la violation de tout droit.

Et que dit Léon XIII dans sa ma­
gnifique Encyclique de *21 avril 1878 :

t; C’est pourquoi, pour maintenir 
“ avant tout et du mieux que Nous 
“ pouvons les droits et la liberté du 

^Saint-Siège, Nous ne cesserons ja- 
4- mais de lutter pour conserver à 

notre autorité l'obéissance qui lui 
*‘ est duc, pour écarter les obstacles 
“ qui empêchent la pleine liberté de 
“ notre ministère et de notre pou- 
44 voir, et pour obtenir le retour à 
44 cet état de choses où les desseins 
44 de la divine Providence avaient 

autrefois placé les Pontifes romains.

ingpp 1■1 mp pi wmm pii mm mKmmmmmm mm-
abandonne tout, et les arbres péris-J française, et à celle tous lestvène- grecque ayant été fixé®,par la coulé- 
sent. Quant à la culture des légu- went» qu» igen sont îflMëeitèrent* Tance de Berlin ot icceptéc par toute* 
mes, c’est un art à peu près ignoré ' <;orollain»,du reite, no * lonfc legpuiManees, il «t Impossible de 
j, , . ri • ' i n I îour que soub lalpressiond’unomenij®-rouvrir des megociinons a ce suict.dans les paroisses éloignées des villes. s'caU8(J permanente et toujours 1 agis*- Le corps diiuotnâtiqùe est couvai u-
II ne manque pas do cultivateurs qui gante, la haine de Dieu en géîiérd, op de la sineffri^ de( la Porto en 
ne récoltent pas les légumes néces- du catholicisme en particulier, et offrant de céder Jhilcigno, mais il

• a

s aires à leur famille. L’ignorance est tout spécialement de la papauté, qui doute qu’elle aoit capable de le faire, 
presque toujours la cause de l’insnc* ' C8J. D l^us haute expression de l.idéç.
cès, et celui-ci du découragement qui 
amène bientôt la pauvreté à sa suite. 
Si* vous voulez juger de la bonne

uwuiv vju vnu ouiI
M-, dejNpjplcoÉ représentant russe, a 

religieuse dans le monde moderne: " proposé qu'un autre point en dehors 
Nous engageons vivement ceux du district de Dulcigno soit cédé au 

qui, non contents de suivre de loin, Monténégro parce qu’il domine L’od-

auspices dfc la société d’iigiiciilture ,1,. i, 
cite de Québec aura lieu |(> ?H ,.| Si, 
féplemlirQ prochain dans le pavillon ,u 
Pjitmeuri». Rue SL Louis.
‘s? 'i. , (Voir raiiiioiict'i

d’un œil indifférent, les évènements
tenue d’une terre, regardez d’abord ' (le notre temps veulent eu coinpren-
au jardin potager et au verger, vous ! dre les causes réelles et saisir a
aurez là un moyen presque infaillible ! j tl!!lvre \es ' éritables agents, a lire 
, . , ... . Ile livre des sociétés secrètes, lequel,
de vous renseigner. Le cultivateur | (lu rcst0) porte un sous.titre qui en
qui néglige cette culture agréable, a j dévoile la véritable portée : Philoso- 
bicn peu de souci de l'autre beaucoup | phie (te l'histoire contemporaine 
plus pénible. —

M. le docteur Lnroquo, en attirant i XonvelleM re’iKleiiHCM
par son manuel l’attention du public; .
sur cos faits,et en donnant les moyens La1rctr^,le ecclésiastique du dio­
de remédier > mal par une culture cèsedes Ireis-Iuvières s’est tevm.nce
raisonnée des jardins potagers et du i{ ^1(,° _____
verger, a rendu un grand service à ; 
ses compatriotes. Nous le félicitons

Les six colonnes consacrées par le 
rédacteur de Y Opinion publique à 
traiter une question grave se réduisent 
à peu de chose apres toui : réclamer 
énergiquement le libre exercice des 

droits du citoyen et se dessaisir d’un 
droit quand il n’y a pas d’espoir de 
l’exercer. Le premier point touche à 
la grande question de la séparation 
de l’Eglise et de l’Etat, le second 
n’est rien moins que la q uestion des ! “ Et ce n’est ni par esprit d’ambition, 
immunités ecclésiastiques. Pour un “ 11 * Par désir domination, Véné-
canoniste de la trempe de M. David, " rable! J'Tpes' V" N°Uf S°mm-S 

est xi te fait de^ poser des regies oi ])jen par ]os devoirs de notre charge 
déduire des conséquences, au risque •• et par les engagements religieux 
de tomber dans l’erreur. |44 du serment qui Nous lie ; Nous y

1er point.— *l < >n réclame à grands 
cris la liberté de l’électeur ; vous, 
curé, n’avez pas le droit d’influ­
encer en quelque manière que ce soit 
le vote du citoyen, pas plus dans le 
confessional que dans la chaire 
sacrée. Si vous enfreignez cette rèerle

14 sommes en outre poussé, non seule- 
44 ment par la considération que ce 
“ pouvoir temporel Nous est néces- 
44 saire pour défendre et conserver 
“ la pleine liberté du pouvoir sp;ri- 
*‘ tuel, mais encore parce qu’il a été 
“ pleinement constaté que c’est la 
44 cause du bien public et du salut

u
u

. j • t . ! . . “ de toute la société humaine dontmm vous tradmrons d,n <mt les tri- „ s,agil „ s„it dc là raiBon
lmnaux, en vertu de la loi civile, car j du devoir de notre charge, qui 
il est parfaitement inutile d’avoir j “ Nous oblige à défendre les droits 
recours au tribunal ecclésiastique, j “ de la sainte Eglise quand il est 
puisque le candidat libéral du comté! * question du pouvoir temporel du
de Worthier avait fait tout ce qu’il 
avait pu, avant et après l’élection 
pour obtenir justice de l’autorité 
religieuse/’

Tel est le résumé de l’allégation 
de M. David. Ce qui revient à dire 
que -Je tribunal civil étant muni 
d’une force supérieure peut régenter 
à sa guise évêques et prêtres. L’E­
piscopat refusant d’intervenir, l’Etat 
envahirait le sanctuaire et. fulmine- 
sait ses excommunications. Théorie 
admirable inventée par le canoniste 
David ! Quelle singulière façon de 
comprendre une religion que de su­
bordonner ses droits à ceux d’une 
misérable coterie ou d’un candidat 
malheureux ? Il sont fertiles en in­
ventions, ces libéraux.

A l’influence indue du prêtre suc­
cédera bientôt celle des évêques.
Pourtant non, ces derniers sont bol 
et bien accusés dc ne pas remplir 
leur devoir parle refus de condam­
ne! les cmés qui ne confessent pas 
au gout do M. David. Et on se targue 
de ne professer au Canada qu’un 
libéralisme modéré. Ces bons et

bien cordialement de son travail,et le 
remercions pour l’envoi d’un exem­
plaire.

Compagnie «lew IN*olu*rài‘w «le Terre* 
Veuve et d’iNlaiMle

Nous lisons dans un journal pari­
sien :

Il vient de se créer, à Paris, une 
Société qui ne peut qu’attirer l’atten­
tion générale.

Les grandes pêcheries dc Terre- 
Neuve et d’Islande procuraient jus­
qu’ici une quantité considérable de 
morue. Désormais, cette industrie, si 
profitable tant au point de vue de 
l’alimentation des classes pauvres, j 
que des produits pharmaceutiques 
qu’on peut en retirer, va subir un 
plus grand développement,grace aux 
capitaux dont la Société disposent au 
grand nombre de navires qu’elle em­
ploie.

Il serait fastidieux d'insister sur 
les avantages qu’elle offre ; tout le 
monde sait ce que la pèche procure, 
depuis le plus petit pêcheur jusqu’à 
celui qui emploie plusieurs bateaux : 
tous s’en tirent avec des bénéfices 
énormes.

La Compagnie des Pêcheries a pris 
là une affaire à laquelle personne 
n’avait encore songé ; par son maté­
riel (400 bateaux) et l’habile person­
nel qui le dirige, elle s’assure, en mê­
me temps qu’à ses actionnaires, des 
résultats très heureux, et que les spé­
culateurs ne manqueront pas de 
prendre en considération.

Une des lumières de la marine, M. 
Le Bon, ancien commissaire général, 
approuve hautement cette entreprise.

Les exercices spirituels de la re­
traite ecclésiastique ouverts lundi 
soir, au Séminaire de St-Charles Bor- 
romée de Sherbrooke, sont terminés 
ce matin. Elle a été prêchéc par le 
Révd. L. Billion, prêtre du Séminaire 
de St-Sulpice de Montréal.

siège apostolique, Nous ne pou- 
4* vous Nous dispenser de renouve- 
4* 1er et de confirmer dans ces lettres 

** toutes les mêmes déclarations et 
44 protestations que notre prédéces- 

4 4 seur Pie IX, de sainte mémoire, a 
“ plusieurs fois émises et renouve­

lées tant contre l’occupation du 
pouvoir temporel que contre la 

“ violation des droits de l’Eglise 
44 romaine. ” . .

Voilà la doctrine,donnons-nous bien 
(le garde de l’oublier. Quant au mode 
à suivre pour en faire l’application, 
suivant les circonstances de temps et 
de lieux, ni M. David ni nous n’avons 
le droit de donner des conseils à l’au­
torité ecclésiastique. Si elle parle, 
obéissons ; si elle juge prudent de ne 
pas élever la voix, soumettons-nous
encore.

Manuel «riiorliciilture pratique et d'ar. 
/•oriru/turr f'mitiriY, par te. Dr (i. baroque

Tel est le titre d’un ouvrage qui 
vient de paraître, et dont l’auteur est 
M. le docteur G*. Laroque, sergent 
d’armes de l’Assemblée législative. 
Nous ne connaissons pas d’ouvrage

. A. r, , , . . paru dans notre province plus com-honnêtes liberaux dont 1 exquise n . , .. , .. . . n. plot que celui que nous avons sousdélicatesse do sentiment s affirme i , . . P .. . , ! les veux ; celui-ci renterme lt>8 pageschaque jour par quelque preuve non-1. * , . . , .. , t,, , 1AX 4 î / , , in-8. Les suets horticoles y sontvoile, se révoltent à la pensée de 
toute pression exercée sur l’Ame hu­
maine, et veulent soustraire la cons­
cience des fidèles à la tyrannie du 
clergé, qui envahit tout. Que le 
prêtre se tienne à l’écart, de la vie 
publique, loin des bruits de ce monde, 
ou mieux encore qu’il soif libéral, ils 
so tairont, soyez-en sûrs.

*2e point : 44 Dans aucun pays ca­
tholique du monde, le clergé ne juge 
à propos de réclamer ses immunités ; 
donc, etc.

Assurément, M. David a cru faire 
une grande découverte. Mais qu’il se 
détrompe. D’abord, il outrage d’une 
manière impitoyable la vérité histo­
rique. Et sans aller feuilleter This-*

traités avec soin et dans une forme 
que l’auteur a su mettre à la portée 
de tous. 11 n’est pas un horticul­
teur tant soit peu versé dans son art 
qui ne saisisse du premier coup la 
pensée de l’auteur, car la partie 
technique est réduite à sa plus simple 
expression,et ne renferme que ce qui 
peut être utile.

La culture des légumes et des 
fruits a été bien trop négligée dans 
la province. De temps à autre le 
cultivateur semblera vouloir prendre 
une bonne résolution, et alors on le 
verra planter quelques pommiers ou 
pruniers. Dans les premières années 
il entoure de soins les nouveaux 
hôtes de son jardin, mais bientôt il

Monsieur Oscar Sauvé, prêtre du 
diocèse de Montréal, décédé à Ottawa 
le 20 du courant, appartenait à la 
société d’une messe.

Archevêché de Québec,
28 août 1880.

II. Têtu, Pire.
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FRANC-bj. Paris. 27 août 1880.— 
Le discours de M. Gambetta à Cher­
bourg a paru fort belliqueux à la 
Gazette de /’Allemagne du Nord ; la 
République française, organe de M. 
Gambetta, désavoue toute intention 
de la part de la France de trou­
bler la paix,et dit que les provocations 
sont venues, pendant les dix derniè­
res années, non de la France, mais de 
l’Allemagne. La République franraisr 
attribue Particle du journal allemand 
au désir de justifier les énormes arme­
ments (le P Allemagne.

M. Robert Mitchell, député bona­
partiste, a fait un discours d’adhésion 
à la politique de M. Gambetta.

— L’arrangement entre les deux 
compagnies du câble sous-marin est 
réellement conclu ; s’il n’est pas enco­
re signé, cela est dû uniquement à une 
question technique. Les négociations 
sont loin d’être interrompues.

—L’Allemagne abandonne défini­
tivement le projet d’occuper et de 
coloniser les i les Samoa, dans l’Océa- 

I.cm Koeiétéfc KecrèlüM ni(

Nous avons déjà, ici mémo, et fort 
longuement, entretenu nos lecteurs 
d’un magnifique livre en deux forts 
volumes, intitulé : “ Les Sociétés Se­
crètes et la Société, ’" œuvre de lon­
gue haleine, fruit do vingt ans de 
travaux d’un des plus savants Pères 
Jésuites, le IL T. N. Deschamps, que 
l’auteur n’a même pu achever, et qui 
a été, depuis, complété, mis en ordre 
et considérablement augmenté par 
l’auteur aujourd’hui renommé des 
Etats-Unis Contemporains, M. Clau­
dio Jannet. On devine à quel beau 
résultat ont dû aboutir les travaux 
accumulés de ces deiax esprits émi­
nents, lés sérieuses et patientes re­
cherches de l'un, l’esprit philosophi­
que et la science économique de 
l’autre. L’œuvre, nous devons le dire, 
est complète ; rien n’y manque.

C’est un tableau achevé de l’histoi­
re contemporaire étudiée au point de 
vue des causes mystérieuses qui ont 
produit tant de chutes, provoqué tant 
de catastrophes, et préparé le triom­
phe, au moins momentané, de l’idée 
révolutionnaire au sein des vieilles 
nations européennes.

Comment ces vénérables sociétés,
6i solidement établies, se sont-ells peu 
à peu désagrégées et sont-elles tom­
bées en décomposition ? Quel est 
le dissolvant puissant qui a accom­
pli cette œuvre infernale V Deman- 
dez-le au livre du Rév. P. Descharaps 
et de M. Claudio Jannet. La réponse 
est claire et évidente ; et les preuves 
sont si nombreuses, si éclatantes, si 
foudroyantes,qu’elles ne laissent place 
à aucun doute.

Toutes les catastrophes dont le 
monde a été depuis cent ans le té­
moin effrayé, ont pour cause les sou- ORIENT. ConstantmopIe,2ü-Lesul- 
terraines menées des sociétés secrè- tan commence à craindre la démons- 
tes. Le fil a la main, les auteurs par- tration navale ; cependant, il cherche 
courent d’un pied sur les labyrinthes à temporiser et il ne prendra aucune

goritza ; les puissances ayant accepté 
un district en échange de Dulcigno, 
il a promis de transmettre à Saint- 
Pétersbourg l’objection de la Porte.

—Riza-Pacha a réuni à Scutari les 
chefs de la ligne albanaise, mais n’a 
rien obtenu. La Ligue a envoyé 000 
hommes à Dulcigno. Les habitants 
menacent de brûler la ville plutôt 
que de consentir à passer au Monté­
négro.

Nouvelle*.
rnTho.m knaüe.—S m l’invilation dcSon 

Honneur le lieutenant gouverneur, l’hon 
M. Chapleau et ses collègues, les lions. 
MM. Ross, Loranger et Ç’iynn sont partis 
ee matin, par rinteivolonial, pour Nrw- 
Carlisle.

VISIT!: AUX STATIONS DH POLICE.—SOU 
Honneur M. le Maire, ot M. Foley, secré­
taire du bureau île police, ont visité hier 
à trois heures du matin les différentes 
stations, et ont trouvé qu’il y avait de 
l’ordre partout, et que les postes étaient 
bien gardés.

i:\crnsiON \ i.a m a r.M v 11:.—Le steamer 
Saqurnai/ laissera demain, à 1 p. m. le 
(jnai St-André poui la Malbaie. Lo dé­
part pour Québec se fera à minuit et les 
excursionnistes arriveront à Québec de 
bonne heure lundi. Billets pour l'ex­
cursion : S2.00. *

LES \OU YHI.t.KS DaTISSES DES DÉIWIlTK-
ments rriu.ics.— L’entrée principale qui 
donne sur la Grande Allée a recuses 
derniers decors ; elle offre un magnifique 
coup (Vieil. Le gaz a été introduit dans 
l’édifice.

spexceh wood.— lies ira vaux de répa­
ration à la résidence du lieutenant gou 
verneur sont devenus nécessaires. I/ap­
pareil de chauffage doit être renouvelé 
d’après un système différente! plus mo­
derne.

iu:vn: nr 17k iiataii.i.on.— Le 17c ba­
taillon d’infanterie, commandé par b' 
Lt-Coi. *1. G. Blanche!, a été inspecté ce 
matin à onze heures par le Lt.-Gol. I)u- 
chesnay, dopulé adjudant général, piès 
du fort No i, à Lévis. Le général LuarJ. 
ie nouveau coin mandant des forces, 
arrivé «le Montréal ce malin était présent 
à cette inspection.

T K11 11 A SS K •FU O N T K N A iCette magiiili
désormais éclairéei

ANCLETERRE. Londres, 27 août. 
—La barque Attivita, capitaine Oli- 
vari, venant de Baltimore,{est arrivée 
à Cork, lundi dernier ; un matelot 
italien a tué un de ses camarades 
avec lequel il s’était pris de querelle ; 
l’assassin a été arrêté et sera extradé 
en Italie.

Après une grève de six semaines, 
les employés des lilatûrès de Roch­
dale, ont consenti a accepter là réduc­
tion de cinq pour cent.

Un débat a eu lieu à la chambre 
des communes au sujet de l’armement 
de la police irlandaise ; les députés 
ialandaisjs’opposent au vote du crédit 
demandé par le gouvernement pour 
armer cette police dc carabines, disant 
que c’est une force militaire mal dé­
guisée.

La chambre a siégé toute la nuit 
et jusqu’à une heure cette après-midi 
Lord Hartington a demandé à plu­
sieurs reprises aux députés irlandais 
de permettre à la chambre de conti­
nuer le vote des crédits, leur disant 
qu'ils n'obtiendraient rien par une 
politique d’obstruction. Le discussion 
a cependant continué.

On prend des précautions dans 
l’Ouest de l’Irlande où l’on croit que 
les pays sont déterminés à ne pas se 
laisser évincer. On construit des mai­
sonnettes en fer pour la police.

Après une longue discussion, Par­
nell et Hartington en sont venus à un 
compromis, les crédits concernant 
l’Irlande doivent être votés ce soir,
excepté le crédit de la police qui est ___ ..........
remis a lundi. La chambre s’est en- concernant l’huile astrale dV* Pratt 
suite ajournée jusqu’à deux heures 
cette après-midi.

que terrasse sera 
durant la nuit, giàce à la libéralité 
de plusieurs citoyens île Québec. Le 
kiosque (les musiciens sera également 
bien éclairé.

colonisation.— Nous apprenons avec 
une vive satisfaction que l’élan donné à 
la colonisation par le R. p. Laçasse pro­
duit déjà dc beaux résultats. Dans le 
seul canton de Melgermotte, 1% lots 
ont été pris depuis trois semaines.

r»ouvEHN*F.rn-r,ÉNi::it\r..—Le marquis de 
Lome est revenu dos Provinces Mariti­
mes par un convoi express de rinterco- 
lonial. Il se rendra à Ottawa, probable­
ment vers la fin de ta semaine prochaine 
pour présider à l’ouverture du tournoi 
de l’association de tir de la Puissance, 
tournoi qui aura lieu le (i septembre 
prochain.

CHEMIN DE FEII DI! NORD.—Le trafic SU!*
le chemin du Nord s’accroît rapidement 
Quatre trains spécialement destinés à 
transporter le fret ont circulé sur cotte 
ligne depuis quinze jours, et rien ne 
nous fait prévoir qu’ils devront disconti 
nuer. Le nombre des passagers est con­
sidérable et augmente d’un jour à Paulre.

— Un ci-devant employé sur la voie 
ferrée de la rive nord, ef jouissant do la 
confiance du procureur-général Loran- 
ger, dit qu’il tient de ce dernier, qu’il 
n’y a rien de vrai dans la nouvelle au 
sujet de l’affermage de ce chemin de fer, 
à un syndicat. •

—Les ministres fédéraux doivent s’em­
barquer à Liverpool le 0 septembre pour 
Tévenir en Amérique. On croit que sir 
A. T. Gall les accompagnera.

* —Dans le compte-rendu de la visite 
que nous avons faite à la ferme du colo­
nel Blindes, nous disions que in plante 
aérienne pouvait conserver sa verdure 
dans un appartement, sans eau ni terre, 
pendant trois semaines ou un mois, 
mais nous avions fait erreur, car celle 
plante se conserve ainsi pendant six 
mois.

ma n itou a a l'exhibition.— Celle pro­
vince aura une bâtisse spéciale pour [’ex­
position de ses produits.

iikctification.—Bans le petit article
Cil

des événements contemporains, et dé­
couvrent les origines dc chacun d’eux.

Il y a là des découvertes étonnan­
tes, et l’explication de bien des faits 
qui ont échappé jusqu’ici à la pers­
picacité des plus clairvoyants. Nous 
pouvons l’aflirmer, il y a tout un côté 
intime de l’histoire contemporaine, 
que l’on ne conprendra jamais, si l’on 
n’est pas au courant dos menées sour­
des des sociétés secrètes,dont les chefs 
s’asseoient aux conseils des souve­
rains, et forcent la main à bien des 
ministres.

C'est ainsi que nous assistons à 
l’éclosion de la grande révolution

mesure décisive avant d’être parfaite­
ment convaincu que les puissances 
vont sévir. Les autorités navales dé­
clarent qu’il n’y a pas le moindre 
danger d’une démonstration navale 
cette année sur les côtes de l’A lbanie, 
attendu que l’on est trop près de 
l’époque où ces côtes sont visitées 
par de fortes tempêtes.

La nouvelle note collective des 
puissances, en réponse à la note de. 
la Porte au sujet dc la question grec­
que, sera présentée à Abeddin pacha 
aujourd’hui par l’interprète de l’am­
bassade allemande. Cette note dé­
clare que la uouvelle frontière turoo-

veiilo chez M. Peavcrly, paru dans notre 
édition d’avant-hier, il Tant lire : elle 
brûle sans fumée pendant vingt.t/nntre 
heures nu lieu de six heures.

r:OM.Mis-vovAr,i:i:ns.—Les détectives De- 
lislo et Morrisson, ont, dans le cours de 
la semaine, obigé quatre commis-vova- 
gours à prendre leur licence.

nouveaux i:oNRTAin.i:s.—Le bureau de 
police a nommé hier deux nouveaux 
constables en remplacement de. MM. 
Woltr et Camoran.

coni DK i'omck.—James Murphy, John 
McWilliams et Cornélius Samrriôn, ac­
cusés d’avoir dérobé la montre de M. 
Edouard Gourdcau sont mis sous bonne 
garde en attendant qu’ils subissent leurs 
procès.

coun nu nEc.onnRii.—Jos. Pleau ot Wil­
liam Win te, ivresse, acquittés. Daniel 
Mahoney, méme^ffense, $2 et les frais, 
ou là jours de prison.

exposition aoiiicoi.k.—L’exposition des 
produits de ferme et dn jardins, sous les

FAITS DIVERS.
l’oun suntftMiî.—Le prochain i,.r. 

me (le ln Cour Suprême s.» tiendra 
octobre prochain.

ttotJltsK («ii.imilî 1ST. -Un rapport,, 
quo M. Rickard, de-Kredorioton. «rf.,. 
dné de l'Université du Nouveau 
Brunswick; a été i'hmironx vainqueur 
dans le concours de la bourse de (|j|. 
christ.

BONNE NOUVELLE.—On lions :iU|u. 
rise à déclarer, pour l'information de 
de la profession médicale de la confé­
dération du Canada, que l’association 
médicale n’a l'intention d’exio-er 
aucun arrérage des membres de hls. 
sociation, à sa prochaine réunion, a 
Outaouais, le 1er septembre, attendu 
qu’une proposition va être faite pour 
suspendre lo règlement à ce sujet 
Les journaux canadiens en général, 
français ot anglais, obligeront la pro­
fession ainsi que l’associai ion, en pu­
bliant celle notice.

augmentation— Le rapport d,..s 
recettes do la compagnie du Grand- 
Tronc pendant la semaine expirée b- 
‘21 août, a été de §201,020, ce qui 
comparé à celles de la semaine cor­
respondante de l’année dernière § 10,y- 
010, fait une augmentation de 
010. Le montant réuni de i’augnieii- 
tation des recettes pendant 3-1 semai­
nes représente une somme de si °7'i. 
112. ’ ’

MINES P’aUGKNT ET DE M
Currier, M.I*. d'Ottawa et ceux (pii
raccompagnaient sont de retour du 
lac Tcmiscamingue où ils étaicnl 
allés explorer des gisements d'ar­
gent et de plomb qui se trouvent sur 
le terrain de M. K. Wright à trenb' 
milles environ de l’embranchement 
projeté du Sault Sainte-Marie. Ou a 
trouvé que ces gisements sont fort 
riches. Un syndicat doit être forint 
immédiatement pour exploiter ces 
mines.

EXPÉDITION AU l’UT.K NOliD.—A Ulie
assemblée du comité de l'expédition au 
l’ôle Nord, il a été annoncé que le pre­
mier ministre du Canada a exprime 
son intention de recommander une 
allocation en faveur de l’expédition, 
pourvu que le gouvernement anglais 
donne aussi son appui à ce projet. La 
proposition suivante a été adoptée à 
l’unanimité : Que Sir John A. Mac­
Donald soit prié de permettre à la 
presse d’annoncer qu’il recommande 
au gouvernement canadien d'accorder 
une allocation à la commission d'ex­
pédition au l’ôle Nord, si le gouver­
nement impérial encourage le projet 
par un secours.

GIGANTESQUE SPÉCULATION. Le 
Standard de Pembrooko dit : Un ca­
blegram me, d’Ecosse vient d'etre reçu 
en ville,qui dit que la compagnie en 
voie de formation depuis quelque 
temps en Angleterre, ayant pour ob­
jet d’acheter les limites à bois, et d-- 
contrôler ou à peu près le marché de 
bois, a été définitivement constituée. 
Cette compagnie a maintenant le con­
trôle des limites à bois de JIM. Cook 
et Grant, ('est le début d’un gigan­
tesque projet qui va amener dans le 
pays un montant considérable ib- 
capitaux anglais.

générosité. — S t - J e a n, N. 1!., -J.â 
J Le testament de feu Patrick McC’ourl, 
présenté aujourd’hui, donne au coJb 
gcSt-foseph, Mcmramcook, $1,00(». 
pour l’érection d'une chapelle dans le 
voisinage de York Point. §1,000; poui 
l’érection et l’entretien d’une école 
industrielle catholique dans lo dioce­
se do St-Jean, §1,000 ; à l’asile des 
orphelins catholiques, §1,200 ; à la 
société St-Vinccnt (le Paul, §200 : 
pour l'assistance des femmes catholi­
ques âgées, de bon caractère el pau­
vres, §1,000. La succession est éva­
luée à §12.000.

P1ITM.OXEIIA.—Un inventeur, M. 
C. Bourbon, a construit un engin de 
destruction, destiné à combattre vic­
torieusement le phylloxera, el auquel 
il a donné le nom de, pyropliore in­
secticide.

Grâce, en effet, à cet ingénieux 
instrument, qui est une véritable 
pompe de l’eu, toutes les parties des 
ceps de vignes peuvent être atteinte.-, 
jusqu'au collet des racines par un jet 
de Jlatnme dont on règle à volonté 
l’intensité et la direction.

Le pyropliore est une machine 
parfaite pour appliquer 1e leu sans 
atteindre la vitalité de la vigne, les 
expériences les plus concluantes loin 
prouvé. Il va donc permettre de pou­
voir détruire sûrement la pyrale.tous 
les insectes nuisibles, et les œufs 
d’hiver du phylloxéra.

NOHDENSKIunn.—Les journaux rus­
ses annoncent que M. le professeur 
Nordenskiold arrivera en automne à 
Saint-Pétersbourg pour faire des élu­
des scicntiüquc dans les bibliothèques 
et les musées russes, vu qu’il a l'in­
tention d’entreprendre une nouvelle 
expédition polaire, dont le but sera la 
Nouvelle-Sibérie.

M. Sibirinkolf, le. richissime négo­
ciant russe, se charge, de tous les

% 1
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Irais il ; «vile expédition. M. Nordens- 
)vîolil ira celte fois jusqu'à la Léna 
par voie de terre, et s’embarquera en­
suite aux bouches du II uive, sur un 
lia vire construit par un armateur nor- 
v^ rien aux frais du négnnint russe

IHèriM ! Itli'rw ! Mères !

K lus vous trou Idées la nuit cl tenues 
«'•veillées par les sonllVaiir.es et tes gémis­
sements il’im entant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, aile/ chercher tout de 
suite une bouteille du Stum* caïman r ni: 
Mme Winsi.ow. Il soulagera innnédiale 
nu»nt le panviv pelit maladt»— cela est 
curtain et ne saurait Taire le moindre 
«1 ou le. Il n’y a pas une mère au monde 
«(iii ayant usé île ee sirop, ne vous dira 
pas aussitôt <11Ti 1 mot en ordre les intes­
tins, donne le repos a la mère, soulage 
IVnfant et lui rend la santé; Ses elfets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement 
inollensif dans tous les cas, et agréable a 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
<»t des meilleurs médecins du sexe leini* 
tiiti aux Etats Unis. Les instructions 
nécessaires pour faire usage du sirop 
sont données avec, chaque bouteille. 
I-Aigez la véritable, qui porte Ir facsimile 
de (îrnris isc Pkmkins sur l’enveloppe 
extérieure. En vente chez tous les pliai1 
maciens. S3 cents la bouteille. Se nu». 
Jifi- des contrefaçons.

(

• *

HIIUAILS.-I.es Pastilles de Brown pour 
tes Bronches sont excellentes pour le soa- 
lageinent des Rhumes, Maux de gorge, 
Kiiroumnent, et ailcctions (les Bronches. 
Depuis trente ans ces pastilles sont en 
usage et chaque année leur réputation 
augmente, ce n’est pas un article non 
veau et inconnu, mais ses qualités ont 
.-té reconnues par son emploi depuis une 
génération entière, et lui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du 
oui*.

L\ GORGE.—-Les papilles de Drown 
pour les Bronches agissent directement 
sur i«*s organes de la voix. Ils ont un effet 
extraordinaire dans tous les désordres 
de la gorge et du larynx, donnant de la 
fmre a la voix, affaiblie soi I par un rit U 
me un par trop d’exercice, et la rendant 
•claire et distincte. Les orateurs elles 
chantres trouveront les Pastilles d’une 
-'ran h* utilité.

UN K TOUX, un imr.MK, un mai. uk oi:tt- 
\ i:\r or ut: r.oimi:—demandent des soins 
immédiats, paiveque la négligence en- 
iraine suivent des maladies de pou­
mons incurables, les pastilles de lirown 
pour tes Bronches, donneront toujours 
du soulagement. 11 y a plusieurs imita 
Inins en vente, dont beaucoup sont mal­
in i .-si ut es.

L»-s véritables Pastilles de Drown pour 
Ifs Dro"ches sont vendues seulement en 
boites.
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L’EXPOSITION
D ES Pli O D UIT S A G RICOL ES

—DK—

Fermes et de
Jardins.

Aura lien dans le

Rond des Patineurs
—LES—

Mardi et Mercredi,
«8 cl 2» Sept, i sso.

Les entrées devront étr • laites avec le Secré- 
t ire-Trésorior le ou avant le 25 SEPTEMBRE 
L»* local .le l'exposition sera ouvert à C hrs. 
A. M.,et 1 s produits devront être placés il 9 lu s.

L'Exposition commencera à MIDI.
/trimiNNion : ÎO CenlftiiN»

PNE BANDE JOUERA LE SOIR.
b\ OLIVER,

Soc -Trésorier.
Québec, 2? août 18811—3f. 1200

Nouveautés
rn un

L AUTOMNE !
/I lingl pour Cent meilleur marche que 

partout ailleurs.

Manteau* pour Daines.....................$2.50 fi. plus
• ••••• ••••« to

to
19C “

• • 
• I

'.fil- • • O

» é i • •

Plumes il’Autruche
Etoiles à Roln'S..................................
Cordés Noirs......................................
Cachemire Français [Tout Laine|..
Magnifique Soie Nuire, j moitié 

yiiIx ....«..•. .................. ......
Flanelles [Ton! Laine)................
I’weeds “ " ..............
Meltons pour tlisters........................
Hants K id, valant $1.25 pour 90c.

lit une foule (Vautres articles ar­
rivent tous les jours jusqu’à coque 
rassortiment soit, complot.

Km 
i7o 

38 e
4 • 

II

!
f’oIiiM «IfH IIiich Ni. Jean cl Collin

Il A UTE-VILLE,

M. GARNÏÏAU.

L’riCOLK DE Melle NEVILLE
I.Mt A NE. A ISE i-t ANGLAISE ainsi une ses 
L1 CLASSES DE MUSIQUE ouvriront MER­
CREDI. 1er SEPTEMBRE, 17. rue Ste-Famillo. 

Québec. 2IÎ août 1880—31*. 1193

K«*o!«‘ i\ormale-l.<aval.

LA rentrée des élèves institutrices aura lieu 
h» i SEPTEMBRE prochain fSainedi], à 3 

HEURES P. M.
La rentrée des élèves instituteurs, te G SEP­

TEMBRE [ Lundi], à G HEURES P. M.
Les classes des écoles modèles annexes s’ou­

vriront à 9 HEURES A. M., le G SEPTEMBRE 
pour les filles et le 7 pour les garçons.

Nul ne pourra se prévaloir de son admission 
s’il ne se présente au jour et à l’heure indiqués.

Le premier terme d** pension est rigoureuse 
ment exigé.

P. l.AGACÉ. 
Principal

Québec, 2G août 1880. 1199

Académie de J faits» Marie, Sill cri/. 

Jy\ RENTRÉE DES ÉLÈVES AURA LIEU
LE 1er SEPTEMBRE. 

Québec. 74 août 1880—:ir. 1193

Heur*» <1<* In iniirét» liniile lUItiébec

Matin. Soir.
Août. II. M. II. «M

Lundi.......................  23 8 12 8 32
Mardi....................   24 H 51 9 0H
Mercredi..................  25 9 2G 9 44
lundi......................... 2ti Itl (Il II) 19
Vendredi.................  27 10 39 11 00
Samedi....................  2K 11 23 11 47
Dimanche................  29 12 18 17 51

Le courant continue ù monter 45 minute? 
apres la marée haute.

IMIASK UH LA I.U.N K.
Dernier quartier, vendredi, 27 courant à 11.30 

A. M.

Académie Commerciale des Frères 
des Ernies Chrétiennes dti 

Québec.

rtETri-: INSTITUTION ouvrira ses Cours
VJ LU*NDl, le 30 du courant. 

Québec, 24 août 1880. 1194

Pensionnat de Jésus-Marie,
St-Joseph de Jjéris.

TA RENTRÉE DES ÉLÈVES EST FIXÉE
AU 1er SEPTEMBRE. 

Québec, 20 août 1880—8f.

DepiitMMl 4m Travail Public*.

DES soumissions cachetée*, adressées ail sous­
signé, et endossées * Souinisson pour la 

construction de Lignes Télégraphiques.• seront 
reçues A ce bureau jusqu'il LUNDI A MIDI, 

G •''El*.MEMBRE prochain, pour la construction 
de deux lignes télégraphiques, l’une de la Baie 
St-Paul h Chicoutimi, via St-Urhaiu. l'attire de 
la Malbaie à l'embouchure de la Rivière 
Saguenay.

On pourra se procurer à ce Bureau, aux 
bureaux do Poste de la Baie St-Paul, St-AI- 
I dion se, [Baie des Ha Ha], Chicoutimi, Malhaie, 
Hirnouski et Trois-Rivières, les formules de 
soumission et de devis, le ou après le 25 courant.

Les soumissionnaires sont avertis que l’on 
ne prendra leur soumission en considération que 
si elle est faite sur les formules fournies par 
le Département, et signée île leur signature 
véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté pour une somme 
dçale il cinq par cent du montant de la soumis­
sion, lequel chèque demeurera confisqué si la 
personne refuse de remplir le contrat sur 
demande de co faire. Hi la soumission n’est 
l»as acceptée, le chèque sera remis au soumis­
sionnaire.

Le Département ne s'engage à accepter ni lu 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
S. CHAPLEAU, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,’»

Ottawa, 21 Août 1880. j 
Québec, 23 août 1880—31 1191

LIBRAIRIE
DE

MARCHANDISES, D’ETAPE
kt niï

FANTAISIE
Pi •entier en dehors de la Porte

St.
mag'

•lean, en face du Marche
MONTCALM.

Québec, 7 juillet 1880 24 avril 1880—lan.—c 1032

1187

L’Ecole des Demoiselles Machin

OUVRIRA SES COURS LE MERCREDI, 1er 
SEPTEMBRE.

Il y a place pour quelques pensionnaires.
Les Demoiselles MACHIN seront citez elles, 

tous lo MERCREDIS, depuis 11 HEURES du 
malin jusqu’à 4 HEURES do l’après-midi,

AU No 8, RUE HEBERT. 
Québec, 11 août 1880—lm. 1174

Société St•Jcan-liaptiste de la Cité de
Québec.

L'ASSEMBLEE Générale Annuelle des Mem­
bres de, celte Société, pour l’élection des 

olliciers, etc., aura lieu LUNDI, le G de SEP- 
r EMBUE prochain, A riTûlol-de-Villc, A 8 HEU­

RES P. M.
ALPH. POULIOT, 

Secrétaire-archiviste. 
Québec, 28 août 1880. 1701

A. VENDUE.
fiOO BOITES DE CIERGES.

Prix : 35 cents par livre « la boîte.
Chez I. P. DERY. libraire,

Rue St-Pierre, Basse-Ville, 
Ou J. A. LANG LA 18,

Rue Rt-Joseph, St-Roch, 
Québec, 20 août 1880—2m. 1197

Dépôt de livres du goa- 
vcrncmeiit aboli.

NOUS avons l’honneur d’informer 
Messieurs les Secrétaires-Tré­

soriers des Municipalités Scolaires, 
que nous pourrons leur fournir tous 
les livres approuvés par le Conseil 
de l’Instructton Publique, ainsi que 
toutes les fournitures décoles au 
mémo prix et conditions du dépôt 
de livres. Une remise de 5 °/o par 
cent sera accordée pour de l'argent 
comptant. Tout ordre reçu sera rem­
pli et expédié sans délai.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOLLICITÉE.

L. Drouin i Frere
Libraires,

RUE ST. JOSEPH, ST.'rOCH.

Québec, 24 août 1880—6m 974

NOUVELLE LIBRAIRIE
DE

Saint-Rook.
Atala, Réné, les Natchez, par Château-

briAnd.......................................... < » j
Le génie du christianisme par Château*

hiiand ................................ ........ h i • i
Les martyrs par Chateaubriand................. 0 75
Raphael, par I^amartine................................ 0 50
tiraziella, • * ......... h al)
Jocelin, * • ........................ 1 00
La tombe de IVr, par H Conscience.;. 0 30 
Le martyr d’une mère, . . ... 0 30
La voleuse d’enfant, . * .... 0 30
L’orphebne, par . . .. 0 30
Lo jeune docteur, par « . ... 0 30
La huronne, par K. Chevalier.................. 0 30
Les nez-percés, . . .................. 0 30
Les derniers Iroquois, ........................... 0 30
Triomphe do femmes, par K. Marcel..........  0 75
L’école dos espions, par M. Witche........... 0 70
Histoire des quatre fils Aynion...................  0 25
Le siège île Larochelle, par Mmf deCenlis. 0 40
Jérusalem délivrée, par LnTasse................. 0 20
Robinson Crusoé, par Daniel de Foé......... 0 40
Mannel de santé, par Raspail..................... 0 G0
Le vétérinaire pratique, par Hocquent.. 0 75 
Lo secrétaire de tout lo monde, « .. 0 70
Le jardinier pratique, par Rousselon........  0 90
Le véritable oracle des «lames et demoi­

selles .......................................................... 0 30
Collections de tours de cartes...................... 0 25
La clef des songes.......................................... 0 30
Lo guide des jeunes amoureux................... 0 10
Maîtresse et servante, par Quinton............  0 80

Une visite est respectueusement sollicitée

A.F.E.Dary©an
LIBRAIRE,

151, RUE SAINT-JOSEPH SÀJNT-ROCH,
[lYj-ô-tuj le. Presbytère]

Québec, 20 août 1880—Inn 1074

GH APE AUX I CHAPEAUX
A CEUX QUI VEULENT ECONOMISER 25 o]o TOUT EN SE 

PROCURANT UN ARTICLE DE Ire CLASSE.

Al occasion de la Grande Convention Nationale du 2i «IUI X prochain, nous ollmns au public 
une réduction sans précédent sur notre assortiment qui se compose des meilleurs chapeaux 

anglais, français et américains.
CHAPEAUX SA I TNS des célèbres manufactures anglaises et française*

—AUSSI—

CHAPEAUX SATINS POUR MESSIEURS Di1 CLERC,fc,
CHAPEAUX PAILLE.

Nous venons de recevoir 25 caisses de magnifiques chapeaux paille, au delà .!.• 100 douzaines 
dont les prix varient depuis 25c en montant.

Notre assortiment do PARDESSUS EN CAOUlClIOlh' est au grand complet.
Qu’on se donne rendez-vous au MAGASIN NATIONAL

IX». IMÏ, RIIk saint-josfph.

Enseigne du Buffalo,
M M. FECTÈAU & TURCOTTE,

CRANDIS EXPOSITION
DU CANADA,

A
•W 0.\TB KJl L,

DIT
I , AU 2, SEPTEMBRE 

Sous lo patronage de 
SON EX. LEGO(7F.-GÉNÉRAI.

Ouvert au Monde 
E nticr.

PRIX AU MONTANT
DE

$20,000

BETAIL, Instruments Aratoires, Produits 
Agricoles et de la Laitcrio. produits des 

manufactures. Beaux-Arts, Machines, etc.
De vastes bâtiments ont été construits et les 

exposants .auront toutes les commodités pos­
sibles. ' 1

La voie du chemin de fer Q M. O. A O. sera 
prolongée jusqu’au terrain de l’exposition.

(.elle exposition se fera remarquer par plu­
sieurs innovations.

On exposera sur une grande échelle de 
machines en mouvement afin de faire compren­
dre los procédés qu’on emploie dans les manu 
factures.

De magnifiques échantillons des produits île- 
la provinc-j de Manitoba et d’ouvrages curieux 
fabriques par les indiens du Nord Ouest seront 
aussi exposés.

t n corps de musique de premier ordre sera 
present tons les jours sur b* terrain de l’exposi­
tion.

Quebec, 2G mai IKXO. 988

CHAPEAUX ! ! i

NOUS avons constamment on mains et 
nous recevons tontes les semaines

TT ANGLETERRE et des

nu assortiment général de chapeaux 
pour Messieurs, Garçons et Enfants.

NOUS avons l'honneur d'annoncer 
au clergé et au public en géné­

ral» que nous avons en mains les vins 
les plus purs de Sicile, et que nous 

ETATS-1 i\IS, sommes en possession des certificats
suivants autorisant ces vins comme 
vins de messe.

PRIX MODÉRÉS.

JAMES C PATERSON
27, RUE RUADE.

ym’-lii'c, ?l juillet 1880. I0C’

J

iïis m IMS 1 CLERGE.
Vin «l<; Iticssc pill*.

1 E soussigné vient de recevoir d’Espagne une 
JJ consignation de Vin do Messe très pur.

Co Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$!.G0 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart do 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin délie tonte analyse,

CERTIFICAT.
Nous, S. T. P. D. Salvator Abrignani, recteur 

de la Vénérable Eglise et Hospice de St. 
Biaise, Evêque et Syndic Apostolique de la 
terre Sainte, archiprêtre en la ville île Messine, 
certifions et attestons à tous ceux qui les 
présentes verront que l’esprit ou l’alcool, que 

; les marchands faisant ici commerce sous lo nom 
de Ingham et Whitaker ont infusé dans les 
vaisseaux remplis de vin lesquels ils ont 
expédiés de cette ville à l’étranger sur le 
Schooner “ St. Brelade,” capitaine Alexandre, 

j est un esprit ou alcool extrait d'aucune autre 
manière que celle du vin.

En foi de quoi, nous avons fait les présentes 
I sous notre seing et sceau ordinaires, on pareils 
; cas.

Donné à Messine, le 21 du mois d’avril 1880
coi r : sai.va,

SALVATOR ABRIGNANI.
Arc hi prêt iv.

assrjs:! *»*»«««« *> "W ■**»««•
frais de transport, et do plus, otTre une prime de ! Nous permettons que le vin dont 
$10.00 à toute personne qui iui prouvera que ce * * r«:* mnntiG11 (lp VautrG nnrt
Vin contient autre chose que le jus de la vigne, j .7b 1 , raenuoii ue 1 autre îori

! soit employé pour le Saint Sacrifice

.anglais,
ï libraire !“UÊ * C’ : 50 Octaves Vin de Coli.

No. (il, Rue St. Joseph, St. Rnch. !35 Quartcaux “ “
Québec, 7 août I8S0. 1103

JA.

Chapeaux î
Chape;

Medaills et Diplômes d'honneur
Accordés à l'Exposition /mur Four­

rures cl Chapeaux.

J^e plun grand a&fiorMinent, de

Chapeaux Nouveau y !

DANS LE DOMINION SE TROUVE .1 
L'ENSEIGNE DE L’ORTGN A L,

124, RHF ST. JOSEPH, 124,

25 “ Vin <lo Marsala.
Oingrag & Lançloi«.

54, vue du Palais.
Qiii'liec, 23 juillet 18S0 l ICO

En sus de l’Exposition, on sc propose 
(IV) fl ri r une foule d’amusements 

attrayants au public, entre 
autres :

UN CONCOURS DE CROSSE
Qui sc composera do plusieurs parties entre les 

quatre meilleurs clubs du Canada, y compris 
rtfl,,i fpii a le titre de champion. Ce concours 
sera sans contredit, le plus intéressant qu’on 
ait jamais vu en ce pays ou ailleurs.

E XPERIENCES A VEC DES TORPILLES,
Pour démontrer les effets rie ces engins de 

destruction, spectacle qu’on n’a jamais vu au 
Canada. Ces expériences seront faites dans 
le havre, où tout le inonde pourra en être 
témoin.

HR ANDES R EGA TTES,
Auxquelles plusieurs rameurs célèbres prendront 

part.

Uno grande exposition provinciale 
do la sociétô d’horticulture aura 

lien les 14, 15, IG et 17 sep­
tembre, à laquelle des 

prix au montant de 
$15,000 seront 

distribués.
FÊTE DE LA SOCIÉTÉ DE BIENFAISANCE 

DES IRLANDAIS PROTESTANTS.
S RAN DE PARADE DES POMPIERS.

Il RANDS FEUX D'ARTIFICES.
J El \ DE LA SOCIÉTÉ CALÉDONIENNE.

ASCENSIONS EN R A LL O N
CONCERT DE LA SOCIÉTÉ PHILARMONIQl'E.

GRANDE REVUE MILITAIRE.
COURSES DE CHEVAUX.

N OU VELLE S OClÉTÉ

La Maison T. HUOON
De St. Rocli

i

J. B.

désirant s’adjoindre prochainement 
un associé pour une plus grande

I A I I 14 ! surveillance îles affaires et pour
LA Lil.J3.rj Lv L Vj. idns de satisfaction pour l’acheteur.

LES personnes qui ont dos réclamations contre 
la succession de feu Mossiro LOUIS-LEON 

BE LISLE, ancien curé do St-Edouard do Lotbi- 
nière ; ot celles qui sont endettées envers la 
mémo succession sont priées de régler an plus 
tût avec l’exécuteur testamentaire soussigné, 
chapelain île l’Hûpital-Généi'Al do Québec. °

J. R. L. H A MELIN, Ptri:. 
Québec, 10 août 1880—lui.' 1173

POUDRE
DE CITRON DE MESSINA,

EST préparée des meilleurs citrons de Messina, 
contenant leurs bouquets délicats et concen 

très. Elle fora uno meilleure et plus délicieuse
lirtivonn X .1*. tiüîv Al V. 1 — _ — . »boisson, à un quart*du prix et dans bien mobis 
de temps que la limonade préparée jusqu’ici.

44 DIRECTION. ” *<
Pour un verre d’eau, «joutez 2 cuillérées 

la poudre, et faites dissoudre.
En vente chez tous les épiciers et pharmaciens 

de Québec.
Givffraa <fc Langlois,

Rents agents pour le
Québec, G juin 1880 f088

aux Municipalités Scolaires, Sémi­
naires, Collèges et Communautés 

Religieuses de la Province 
de Québec.

ON trouvera à cotte Librairie un assortiment 
complet de livres d’écolo français, anglais, 

approuvés et recommandés par le Conseil do 
l’Instruction publique. On y trouvera aussi un 
assortiment de papeteries et do cahiers do tonte
sorte à des PRIX TRES REDUITS.

. < . • ,

—AUSSI —
Cierges, Vin de Messe, Ornements d’Egliso ot 

Cloches de première et seconde main, etc., etc. 
N. S. HARDY, Libraire,

No 8 & 10 Rue N.-Dame 
Près do Pégliso de la Basse-Ville. 

Québec, 21 août 1880—I5f. 1190

Urtnlineii.

A RENTRÉE DES ÉLICVES AURA UF.U

1188

L UE tor SEPTEMBRE. 

QuAIipc, 20 août 1880—81.

le Propriétaire informe scs pra-
ar le dernier va pour i lVENANT d’être reçus, par le dernier vapour i.. l. 1 ... . , 1

océanique, 50 caisses «los meilleurs « liaju'anx j lîquos CIC lfl VlllG Gt QCS Ctinipil^TlCS
■■il soie cl oii feulrc pour hommes .s enlhnis qu’il vendra, tl’ici à TROIS MOIS, S
provenant des premières manufactures anglaises. • t r\ i i • \
françaises et américaines. I ID 111G fl SC T 011(1 S (le niRffRSin it U

son 
une

1spéciato t chapeaux do soie laits à j REDUCTION inouïe. Les mar-
f/nssortiment de pardessus en caoutchouc ! cllîindiscs îiyunt 6t6 îichctécs polir

ft été considérabiomout augmenté. de l’argent comptant et dans la
Maison sans rivale dans la Puissance pour la , • ° r .. r . -, . .

richesse, la qualité et le fini do l’ouvrage. j baisse, on SC lait lort CIG soutenir 
Tous ces cliapeaux ayant été fmts oxpressé- ‘ "

mont pour M. J; B. LA LIBERTÉ, ot commandés
avant la hausse des prix, seront détaillés un par 
un au prix do ta douzaine.

Québec, H) avril 1880. 893

Ü.

A louer.

Trois maisons spacieuse» en
piorre sur la Grande Allée, en face 

de la rue Scott, pourvues de toutes 
les améliorations moàornos, tels que 

bains, gaz, etc. Elles pourront être occupées 
dès le ter Septembre.

Pour les conditions s’adrosscf A
Hon. P. CARNEAU. 

Ou h K. G. CANNON, N. P.,
G. me Donacona.

Québec, 23 août 1880—Gf. 1102

La vente se fera sans réserve et à 
des prix sans précédents, inutiles 
d’énumérer.

I Tauten les marchandises ont éfé^renwr-
q nées à neuf.

Une visite le plus tôt possible si ton vent 
profiter des avantages offerts.

TOUJOURS AU MÊME TOSTE D’AFFAIRES 
Encoignure des rues

ST. JOSEPH et de la COURONNE
ST. TÎOCH.

Québec, IG août (880—3m. 1183

On a fait des arrangements avec les
compagnies de chemins de fer et de 

bateaux à vapeur, pour qu'elles 
organisent des excursions 

h bon marché et ven­
dent des billets, aller et retour, à des

PRIX REDUITS
de toutes les parties du Canada et des

Etats-Unis.
Pour obtenir la liste des prix, des blancs pour 

entrées ou autres renseignements, s’adresser au 
soussigné,

S. C. STEVENSON,
Secrétaire, Conseil des A rts et Manufactures

GEO. LECLERE,
Soc. Co «l'Agriculture.

Montréal, 2 août 1880.
Québec. IG août 1880. 1182

F X. Lepage,
No. 34, RUE DE LA COURONNE,

ST- KOCH, OCEREC,
A l’honneur de prévenir ses amis et lo publie 

de la ville et do la campagne qu’outre les amé­
liorations qu’il a introduites dans son magasin, il 
vient de compléter son assortiment de printemps 
qui no laisse rien 5 désirer sous le rapport du 
choix et qualité. Quant au prix il se flatte do 
pouvoir faire compétition avec n’importe quelle 
maison do cotte ville, et l’on pourra s’en assurer 
on nous faisant une visite.

Nous otrrons en vente des Coton «faune, Shir­
ting, Coton des Indes, Coton h Drap, Indiennes 
Américaines ot Anglaises, Coupons d’Indiennes, 
Colons de toutes sortes, Tweeds Canadiens, 
Anglais et Ecossais, Casimir noir tout laine, 
Casimir noir Union, Casimir do couleur.

Drap do toutes sortes, do tout prix et qualité. 
Ce dernier article est une spécialité de la maison. 
Alpacas noir et couleurs ; Cobourgs et Paramat­
tas.

Assortiment complet d’articles de deuil.
300 pièces de Tweeds Ecossais nouvellement 

reçus, Tweeds tout laine depuis G0 ots. jusqu’à 
$2.00 la verge.

10 caisses do Chapeaux ou loutre dos plus 
nouveaux, pour hommes.

Uno visite est sollicitée.
Québec, 8 juin 1880—3m3fps. 109G

Charbon a vendre, etc.

(CHARBON américain en grande 
J variété pour les fournauxet pour 
les poêles sourds.
CHARBON écossais.
CHARBON à grille do New-Cnstle. 
CIMENT de Portland.
PLATRE d’Halifax, etc., etc.

JOHN McNA UGIITON A CIE . 
194, HUE ST-PAUIi.

guêtre, 12 août ISSo. i l?ft
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Coryzinc Pion,

Onguent Valpcmi, 

Pilule» Hépatliiquem..-e

77LI ! EUS K DE QUEBEC A ST. J OS EPIE

LIGNE DES VAPEURS
AT J. A NT

AU SAGÜKftAY,

| K vapeur . MA IP OF Ô RLE ASS » pari ira

I

T VPOUSAC,
CACOUNA,

RIVIÈRE PU LOUT, et
MURRAY RAY.

a COMMENCER le 25 JUIN, k? vapeurs <I«* 
fl première classe bien connus

Saguenay,
StLawrence.

Capt. Recours.
•• Alex. Barra?.

p ; liront du quai Saint André comme >uit 
I, > MARDIS ci VENDREDIS, « 7.30 A. M 

!- \agucnay pour Chicoutimi et la Baie des Ha ' ! 
H.» :Vt arrêt era à la Baie Saint Pa 1 Les 
Kl» ulement?, Murray Bay, Rivière «lu Loup,
1 lou sa: et l'Anse Saint Jean.

!.»> MERCREDIS et SAMEDIS à 7.30 A. M , 
St. Lawrence, pour la Baie «les Ha ! Ha !. j 

an étant à la Baie Saint Paul, les Kboulement? 
Murray Bay. Rivière du Loup et Tadousac.

Kn rapport à Québec avec les vapeurs «le la | 
compagnie de Navigation «ht Richelieu «*t J On- ' 

• no. le chemin de fer Q. M. 0. et O. cl le 
:•: n de fer du Grand Tronc : et à !a Rivière 

î Loup avec le chemin de fer Intercolonial 
: :r »n des Provinces Maritimes et des Etats
i« LA Cantique.

comm** suit, commerçant LUNDI prochain.
De Québec. Pet ite.

0.15 A. M. S.10 A. M.
11 30 A. M 10.00 A. M.
1.30 P M. *2.30 P. II.
0.30 P. M. 5.30 P. 11.

Un voyage extra les MARDIS, VENDREDIS 
et SAMEDIS.

Pt Québec. Pt nie.
0.00 A. M. 5.00 A. M.

LES DIMANCHES.
Pe Quebec. He l'Ile.

1.45 P. M. ît.30 A. M.
G 15 P. M. 0.00 P. M.

H. PENH K Y, propriétaire. 
Québec, 21 août 1SS0— 2Ant 1105

./ 14 A

A maintenant en rente
DES BILLETS D’KXCVRSION

ET DE

TOURIST *;S
POUR

Les Sources «le St. Léon et Cakdome, 1«* Lac 
Memphremagog, les Montagnes Blanches, Port

Jos. Hamel <fc Freres
SS, Rue Sous-le-Fort,

land, les Rivages du Vieux Verger, Boston et 
New-York.

Pour renseignement?, s’adresser au Bu­
reau, en face l'Hotel Saint-Louis, à Québec.

L. A. SENEGAL.

Québec, 5 juillet 1880
Surintendant général.

1144

TA P a S,
h IDEAUX,

P R EL ARTS
Tapis uluxeli.es,

Tapis Tapestry,
Tapis Impérial,

Tapis Ecossais,
Tapis (Union),

Tapis Tapestry et laine 
pour escaliers,

Tapis de Manille, 
Tapis de Cocoa.

p

LIGNE ALLAN,

RKLARTS ANGLAIS,
Prelarts Américains,

Prelarts pour escaliers.
Nattes en laine.

Nattes en Tapestry, Nattes en Bruxelles, 
Nattes en Cocoa.

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada pour le transport des Malles

Rideaux en point rau patron].

Rideaux en point [à »a verge].point D 
Mousseline ù Rideaux.

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS
Laissant la Rivière du Loup Pour :•* Sague- : 

, 5 5.00 P. M., le même jour ; et j-oui Québec, ; 
; ' moi-'redis, jeudis et samedis, à 5.C0 P. M.. et ,i « * »*At\

—Arrangement d’ETE.-ENTHE LISLE I»'O H LEA S S ET QUEBEC.
t »•? dimanches à 7.00 P. M.

LE steamer Eugénie * voyagera tous les jours 1 TtETTE LIGNE se compose des puissants stea- 
entre LISLE' IVORLEAN^ et QUEBEC \j mers en fer de première classe suivaitts. ba­

ltes sur le Clyde, à double enrin.
• PA H IS IA S........................ 5400 en construction
i SARDINIAN....................... 4200 U. Pulton.R N

CIRCASSIAN.....................3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN.....................4200 Capt. R. Brown

, S ARMA TI AN...................... 3600 Capt A. Aird.
Le Dimanche ii laissa lisle a 1 Lia Heures SCA ND INA VIA N..................3000 Capt. Barclay

et Québec à 1.30 H»*ure P. M.. et repartira d* j PRUSSIAN.............................. 3000 Capt J. Ritchie.
l’Isle à f Heure*- l * “

* ’n peut se procurer 
I n*s au Bureau Général des Billets, vis à \ > aux heures suivant**? : 

Hôtel St. Louis, et au Bureau «l*- laC un pagine, 
quai Saint André.

Pour plus ample? information?, s*a«lre?-?r aux 
i r-aux de la Compagnie, suri»? quai St. Andrv.

A. GABOURY. secrétaire.

Da.MAS SOIE [pour Rideaux].

Reppe de Soie et I^ine [pour Rideaux]. 
Nouveauté.

Reppe île Soie pour Rideaux. Nouveauté. 
Damas do Laine.

L\:sskra i'Isik

7.45 heures A. M. 
2.00 heures P. M.

I.vi -?!.h \ Qckhkc.
11.30 heures A. M. 

' 30 heures P. M

FraNGE de Laine [pour Rideaux], 

Glands flé do *io 
Pôles et Corniches en cuivre. . 
Mains «*n cuivre pour rideaux. 
Baguettes en cuivre pour Escaliers.

LA Coryilno Pléa est sous la forme 
d’une poudre blanche d'un arôme agréuble 

eflicace quand on l'emploi pot _ 
du Cerveau (Coryza) elle doit être prisée comme

, , _ t agi
eflicace quand on l'emploi pour guérir le Khuini

du tabac.
L’Oniciieui Vullteaii est eflicace dans le 

traitement «les HémorrlîoUUs, Dartres, Coupures, 
Plaies de toute nature, etc., etc., tant chez 
l'homme que chez l'animal.

RANDB
DANS la certitude où mm* sonwm s, q,„. la , 

établissement ne se hou v.* jmuiu situé d.n 
un endroit propice au coininenvj «h* déi.i •' 

nous avons décidé «h* vendre* aussi vit,» 
possible l'assortiment «loin nous disnnJactuellement en fait d'objets de fan lais»!'.'

Pour arriver ù ce but nous informons n,,.

I-e* ft’âlnlctt Hépatique* sont les 
eilleures reconnues elles agissent c«meilleures reconnues elles agissent comme un 

charme pour faire disparaître la Constipation, l«*s 
Maladies do la Peau, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie, le Spleen, les excès de hile : 
taire fonctionner le foie paresseu, etc., etc.

Nous avons été nommé lo seul agent en 
Canada pour la vente «les remèdes ci-dessus.

nombreuses pratiques et le public en gérfirn\ 
quo nous vendons tous c«»? ariicks mis qu,.*
Verreries dispendieuses,

Ornements «le corniches.
Services à diner « t à «I**j»?ii:,**j ,

*S«*ts a toilette, vase i.l«*coi« s 
Argenterie, -te., ’ ,.it

AU PRIX COUTANT
On vomira bien se rap, eler .pie nous avon 

toujours en mains un maguiliqiie 
assortiment «I.*

LEGER BROUSSEAU, 
Prop, du Courrier du Canada.

Demandez des circulaires. 
Québec, 27 novembre 1879. 900

AT B LI B K
d ’ Ebenisterie !
jyj PIMODAN LANGLOIS, ébéniste, invite

ses amis et le public ù rendre une visite 
à son dépôt «le meubles, No 292, rue St, Jean, 
en dehors.

M. LANGLOIS promet à ceux (pli voudront 
l'honorer de leur patronage, satisfaction quant 
au lini et la qualité* «les ouvrages qui lui seront 
confiés.

Chacun pourra se convaincre dos avantages 
réels qu i leur seront offerts «*t des PRIX TRES 
MODÉRÉS.

riMODAN LANGLOIS,

Vaiw/le, Verreries, dur, r.v, Tcrrim -,

COU T E L L E R I R.
—AUSSI •

Huile de $. harbor
AINSI QUE LES

VITRES ET DE LA VAISSELLE l>|.; 
Oèm«î QUALITÉ EN PANIER.

Rciiautl A, fie.,
24, Rue St. Paul.

Québec, 15 mais 1880 11 j

J. 4 W. REII)
O

RU h ST. PAUL, QUE BE> .

0 H N EM ENTS DUG LISES.
Qu»'*!.* *c, 2 ’ juin ' >80. 1039. Chasubles, Chapes. Dais, Croix [pour Orne-

Oi ~ments,] Damas Soie [pour Ornements.] 
Lustrine Moirée, etc., etc.

Québec, 14 août lï$0—! m.

! MORAVIAN................... 2650 Capi. J. GrahamCAPITAINE PLANTE. PERUVIAN........................  3000 Ca^pt. Walls. V
CASPIAN.............................. 3200 Capt. Trocks. F RANGES ET GALONS D OR.
HIBERNIAN.......................... 3100 Lt. Archer, R A h
NOVA SCOTIAN.............. 3300 Capt. Richardson

ÉBÉNISTE,
No. 292, RUE SAINTJEAN, EN DE/IURS. 

Québec, 19 mai 1880—1 an 1009

1181

AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wylic.
COM PAG NI IC DE N A V IG ATI O N 

VAPEUR PI’ ST-LAURENT.

, NESTOR IAN-.................. "700 Capt. Wall,
* MANITOBAN...................-3U.0 Capt. Home.

vue.
lace.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
18S0—Arrangement* <T Eté—1880

Le et après LUNDI, le 14 JUIN, le? trains 
marcheront tous les jours, les dimanches exc«q>té? 
comme suit :

Laisseront la Pointe Levi?
Heure du Heure «i** 

Chemin de IVr. Québec 
Train (VE'press jioür

! CANADIAN.........................26ü0 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN....................2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 2600 Capt. Menzies

; WA LD ENS IA N................... 2300 Capt. Steohens
LUCERNE.............................2800 Capt. Kerb.

I ACADIAN.............................. 1350 Capt. Cabel.
i NEWFOUNDLAND............. 1500 Capt. Myliut.

_______
e**'.... . J- • •

LES VAPEURS DE La LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant «le LIVERPOOL tous les JEUDIS et

Franges d'or, Franges d’argent. Franges en 
Soie [Blanche et Jaune]. Galons «l'or, 
Galons d’argent, Dentelle d’or, Paillettes et 
Cannetilles d’or, Glands [or et argent]. 
Galons Soie [Blancs «*t Jaunes.] ENCENS. 
Etc., Etc.

— aussi —
MhRINOS FRANÇAIS [double] pour Soutanes, 

Bas d’aubes au patron, Dentelles pour bas 
d’aubes, Contons d'aubes

LOUIS G EN EST.
ARTISTE,

Peintre-Décorateur,

INFORME te clergé et 1*ï public en généra 
«I

i

Departement des 
Messieurs.

ju’il a transporté son atelier dan? nn loca 
beaucoup plu? grand, construit dernièrement 
sur le terrain de l’ancien cimetière, portant h* 
No. 300, RUE ST. JOSEPH, près de la congre­

! gation, St. Koch.
M. GENEST ayant augmenté beaucoup son 

personnel, sera j rét à exécuter promptement 
toutes commandes que l’on voudra bien lui 
confier pour tableaux à l’huile, décorations 

| artistiques pour églises, théâtres, maisons, etc.
Portraits au crayon et à l’huile copias d'après 

photographies ou nature : ressemblance garan­
tie. Dessin d’ornementation fait sur ordr»*, en­
luminure, transparents sur verre »*t sur toil** 
pour églises et théâtres, etc., etc.

Manufacturiers de papier-ha i;p
pour le remhrisagc «les maison*» -i } 

mettre sous les Uni».
PAPIER GOUDRONNE pour l«»s couve,tu,..* 

tes maisons.
PA P IFR A ENVELOPPER, Gris, Brun. U aU 

et Manilla, d«î ton — grainleur «:t «h* tout- ;-..r •.
PAPIER A IMS â.iMER, Blanc et »t- ,oul, Ul 

de toute grandeui ••• tout qualité.
SACS DE PA PI Et; fait à In mccîun.- pour 

groceries, et marchandiuis sèches. u».?•.. 
nie f*. -te toute grandeur 

L1 VUES BLANCS, pour compte? ->u :u ia>. 
grands ou petits faits à ordre, sous .» . h.
«ldai.

IMPORTATEUR et MARCHA > -,
De papiers à écrire,

*l'Enveloppes,
Do plume? et

0 d’Bncre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, - « 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement
J. A W. KEin.

No. 98 et 100, rue St. Pan; 
Qu ?bec. 28 Juillet 1876 927

1 «

AVIS.
le QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch i 
Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et *n 
Écosse ou venant) partiront comme suit :

TWEEDS FOUR IIABILLEMMENTS 
COMPLETS ! !

C ’edre Hoiige,

r|l

Halifax *-1 St. .lean.....  7.30 A. M. 7.15 A. M
train (YAccommodation
et de la Malle.............. 11.30 A. M. 11.15 A. M.

AFIN «b* procurer plus de facilités aux j>as>a
L'i , „ „ . „ De Oncbce :
vers laissant la Malbaie pour Quebec le 1

DIMANCHE SOIR, le steamer . Saguenay, « Sarmatu.n ........................Samedi, li Août.
arrivant à Québec le Dimanche matin, laissera Circassian.......................... “ -1 “

Sardinian............................ *• 28 *•n ,, - 0t , m le quai St-André pour la Malbaie, DIMANCHE,
1 ra,n ,!e hr-1 ....................  40 P- 1 A M i-= - et 20 «lu courant, cl le S SEPTEMIJRF, à

P. M

Arrivera h la Pointe Lévis.
Tram d Express d’Ha­

lifax et de St. Jean..... 8.50 P M.
Train d Accommoda Ron

et d».* la Malle............... 6,00 P. M. b.\b P. VI. heure Lundi m.itin.
Train de Fret............... - 5.15 A. M. 5.00 A. M.

Peruvian.. 
Polynesian.......

••••••••••• •••••• •

* •

• •

• «

• 1

4 Septembre
• ••• •••••« t ! 

18
25

«4

• t

é ê
UNE HEURE P. M.

Au retour, le Bateau laissera la Malbaie à Moravian...........................
MINUIT, en même temps que le « St-Lawrence, ! Sarmatun..........................
.es deux Bateaux arri\ nnt à Québec de bonne, Les vapeurs extra pour Liverpool, partiront

‘ ‘ la *

WEEDS ECOSSAIS, double et simple Ira. 
geurs.

Tweeds anglais et canadiens.
Kerges i*our pardessus et habillements. 
Draps noirs [Ouest d’Angletern*.]
Casimirs noirs.
Patrons de Vestes [nouveauté]
Chemises blanches et de couleur,
Cols toile, Crevâtes, Gants, Bas.
Parapluies, Cannes.’etc., etc.

—AUSSI— !
Enseignes, stores (blind) pour magasins ell I^Pli j II O 11 I* 11 II. *

maisons privées, dorure sur verre et sur bois, j ^ R v A
encadrement, etc., etc. -----------

Québec. 31 mars 1SS0—lan3fps. 921 ] POUR METTRE SOUS LES
Bn zar Annuel

rx . . . . , I à des intervales réguliers pendant tonuDes cabines par le steamer « Soguenoy » le sai«on
Dimanche soir, peuvent être retenues à la ‘ *

Lvs trains pour Halifax H St. .lean se rendent Malbaie en s'adressant à M. Elie Maltais, Agent.
A. GABOURY. Secrétaire.

Québec, 19 août 1880. 1039
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundi? :n»*r- _ _ ___ _ _ ^ 4
cre Iis et vendredis, va jusqira St. Jean. • LIGNE DE SAINIE ANNE.
fîur-au du Cliemin «le ïVr. \

Moncton. N. B, -
10 juin 18S0.. ... J

D. POTTING ER, 
ijurintendaiU »*n ch»*f.

V
'

tr,
i YS l

s«
\ •( ____ r

Québec, \2 juin I860. 1 \05 -w ^ . . -r jrèggj

AUX PELERIXS

Prix du Passage de la Poinlc-Lèvis :
Cobine....... ........ ...................$8 (, $« < cl «^6 *

Suivant les accommodements.
Intermédiair»^ • •••••••••• ••••••••• ••••••••••••••••• v'‘ 45.00
£ntrepont.......................................... 31.00

Les steamers de la ligne de la malle île 
Halifax, pour Saint-Jean. Terreneuve et 
Liverpool. comme suit :

De Halifax :

Capots ;de caoutchouc.
Ulsters <1** Tweed imperméables.

EN FAVEUR DE
UE L'HOPITAL DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS

Qui $♦* tiendra dans le
MOIS D'OCTOIIKE PUOCII4IY,

Sous le patronage distingué île
Sa Ordre Mgr. TArehcvêguc ar Québec et 

des MM. du Clergé.

TAPIS ET PRELARTS,
i H «’.V « rien t/iti puisse rivaliser are, ’

J. &. AV. REID,
98 A 100. rue St. Paul.

CANADA, ]
Provi.nck de Qi kdec, > COUR Sl’PERIEURK 
Pis trie! de Québec. )

— AUSSI —

f

L1CS Dames « 
au Bazar.

lont h»b noms suivent pn*si«leront

Nova Scotian.............................. 17 Août.
IllÜERNt AN ......... ......... • t I
Caspian.......................................... 14 Septembre.
Nova Scotian ............................. 28 “

CHEMIN IM 01 II $1 D.
CITA N G E MENTS DITE VUES.

A PARTIR de

ilIERCREDl 23 JI I\ 1N%0
Les trams partiront comme suit :

Mixte. Malik. Exifikss.
Déj«art rte IJoclie-
laga i>our Hull.. 1.00 a m S.30 a m 5.15 j. m 

Arrivée h Hull... 10.30 «* 12.40 p m 9.25 ••
Départ do JluJl

l>our Jfochelaga 1.00 •• S.20 a m 5.05 44 
Arrivée à Jlocho-

1 aga........ ••••••••• 10 30 “ 12.30 p m 9,15 “
Lh'tparl de lloche- Passager

Le Magnifique vapeur neuf
“ LES LAURE N TI DES, ”

LAISSERA LE QUAI CHAMPLAIN
TOUS LES JOURS

A six heures et demie du matin,
pour la commodité des Pèlerins qui désireront 
se rendre ù la BONNE STE. ANNE, excepté les 
MARDIS et SAMEDIS ; ces deux jours, l’heure 
du départ sera connue à bord du bateau. Au 
retour le vapeur laissera Ste. Anne à TROIS 
HEURES P. M.

Pour toutes informations s’adresser nu pro­
priétaire «le co vapeur,

M. F. X. MARQUIS,
A bord du vapeur.

Québec*, 20 août 1880—3m. 1097

laga pour Qué- de Nuit.
bec......................  G.00 p in 10.00 p m 3.00 “

Arrivée à Québec 8.00 a ni G.30 a m 9 25 44 
Départ de Québec
pour Hochelaga. 5,30 p m 9.30 p m 10.10 .1 m 

Arrivée à Hocho-
bigû......... ........ m. 8.00 a m 0,30 a ni 4.40 j* rn

Départ de Hoche­
laga pour St. Jé­
rôme ................... 5.30 p in

Arrivée à St. J«- 
rume...« ........... <,!•» ** Mi\ik.

Départ de St. Jé­
rôme pour IIo-
clielaga............... 6.45 a m

Arrivée à Hoche­
laga...................... 9.00 44

(Trains Locaux entre Hull et Aylmer.]

/ __ -»j • • - *

Prix du passage entre Halifax rl Saint-Jean
Cabine ................................................ $20
I n term Ad «j 11 e ............................ lo
Entrepont.. • ••••••••«••• ••••••••• ••••••••« 0

LES STEAMERS DE LA

LIGNE DE GLA
Partiront de QUEBEC comme

Grecian..................... le ou vers le 17 Août.
Buenos Ayrean...... 44 •• 2 \ 44
Manitoban ................  4* “ 3l “
Phoenician................ 44 44 7 Sepbunli.c.
Canadian ...................  4 4 4 4 1 4 44
Waldensian.............  “ 44 2 1 “

et ainsi de suite à des intervalles réguliers.

labiés « I * * s Dames [Enfants «1«^ Marie de Si» 
Roch.]—Mademoisell** Adéline Gingras, Ma«Iame 
.ïoseph Hardy.

Table du Sacré-Oeur.—Moulâmes C. Vince 
lotte, N. Germain.

Table Si. Jean-Baptiste.—Mademoiselle Munit. 
Table St. Roch.—Mesdames Frs. Blouin.Jos. 

Lachance.
--------- . . Table St. Patrice.—Mesdames James Smith.

HARDES DE PRINTEMPS ET D’ETE M Myler, w, J. Battis.

Ulsters (le Tweed imperméables pour Dames.
CflAPEAUX de Satin Français,

Chapeaux de Satin Anglais,
Chapeaux Feutre [dernier goût.]

[JBonnets Ecossais [nouveauté.] 
Do pour enfants do

POUR MESSIEURS.
Toutes commandes pour Hardes, seront exécu­

tées sous le plus court délai et dans les derniers
goûts.

Table Ste. Anne [ Loterie],—Mesdames Kusèbe 
Renaud, Joseph Leinicux.

Table St. Joseph [rafraîchissement].— Mes­
dames P. K. Gingras, Ignace Drolet, Théodore. 
Tremblay, Joseph Sam son.

NOUVKLI.ES ETOFFES A ROBES, Soies à f'çs personnes charitables ayant ((uelques 
Bobos [Nuances nouvelles], Soie Noire j articles a oMnr sont respectueusement priées île 

[gros grain], Moire antique [Blanche], MoirH I,-s envoyer aux Dames çi-baut mentionnées, 
antique [Noire], Satin noir, de couleur, etc.
DLL’MES D’AUTRUCHE Blanches, Noinîs

No I2G2.
Daine MARIK-ZOK*POLÎQUIN, d«* li Cité «I 

Québec, épouse de M. .1EAN alias .1 KAN- 
BAPTISTE GINGRAS, du mémo lieu, lié- 
t«dli(*r, dûment autorisée à ester en justt.v,

l)cman«leresf(*.
vs.

Le «lit J EAN alias A KAN BAPTISTE GINGRAS 
de la «lit»* Cité de Qii**b«'c, hôtelli« r,

Défend» m

ITNK action «‘n séparation «lo biens a él.- 
J instituée «*11 c*»tte cause:e le 30 de JUILLET

courant.
Québec, 30 juillet 1880.

IGN. AUBER T, 
Proc, de la demander*1?:;**. 

Québec. 31 juill«*t 1S80— lui. 11G>

etP de Couleurs, Fleurs et Rubans, Frange, Soie 
o / » r\ 11.» Noir*?, Frange .Soie [Couleur] Frange Soie 
° u I'ompadonx [nouveauté], Cols et Poignets de

* suit : Toile Brodés, Cravates Soie [Nouvelles Couleurs],

J. P. SEXTON, Pire., Directeur. 
Québec, 22 avril 1880. 1031

[Nouvel les Cou leurs] 
Nouveaux FRILLÏNGS, Chemise et Jupons 
Blancs, et autres vêtements pour Daines et I 
enfants.

M. R. MORGAN,

g* !»».« -* / . •.

Il y j dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté.

f^TOn ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool

enfants. TAESIRE informer ses nombreuses pratiques
Toi lu à Draps, Toile à OreiUers, Toile à I U et le public on général, qu’il vient do 

Nappes, Toile « Serviettes, Toile n Verres. recevoir un assortiment immense (six caisses) île 
•r Tüiile‘l® [Ottvrées]^ Sen-iettes à | nouvelle musique, et qu'il est prêt à remplir
Toilette [Damassées] Serviettes à Toilette fTluck tous les ordres qui lui seront donnés pou 
a buck], Serviettes ù Table, [Damassées] Ser- 
vielles :i Verres.

laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, ù NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS. RA » t CIE., Agenl. 

Québec. 11 août 1880. c.-l.

Traverse «lu Grand 
Tronc.

LE et après le l'i courant, le steamer «le la 
'1

Les trains quittent la Gare du Mile-End, sept I Richmond

'Traverse laissera
QUÉBEC.

A. M.
0.45 Express pour 

Halifax.
9.15 Train mixte pour

minutes plus tard.
f^*Sur tous les Trains pour Passager il y a 

«les magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains «!«‘ Nuit. .

Les trains allant et venant «le Ottawa font I P°ur Ia 'Hviere du 
rencontre avec les trains allant à et venant de I 
Québec.

10.45 Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
6.30 Train du marché

Les Trains du Dimanche partent «!•• Montréal I ^ 9oC'jÎ»‘
8.00 Malle pour

12.30 Malle Anglaise«•t de Québec à 4 p. m. . _
Les Trains font leur parcours d’après l’heure I P011,1! 'Hmouskt les sa- 

.le Montréal. 1
Kiirean Kénéral, 13, Pliicektl'Amics

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d’Armes,

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.00 Malle de l'Ouest 

P. M.

Compagnie dt Navigation à Vapeur 
du Saint-Laurent.

Serviettes à Bains, Coton à Drap, Coton à 
Oreillers, Couvre-pieds blancs, Couvre-piedî de 
couleur. Couvertures de laine, Matelas en laine, 
Nouvelles couvertures «le voyages [Railway 
Wrappers].

O y sa I

GRAND ASSORTIMENT
D’FlofTcs pour DEIIL

I. ’édition
DES

CHANSONS1,8 “ FRANCE
(paroles françaises et anglaises)

ACCOMPAGNEMENT POUR PJANO

CONDITIONS
—Dili

Courrier du Cauail; »

i

Prix de 8’Ahon iie.Btnti

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA

I

CANADA ( Un an...............gDS.otl
'T V I * V I • lSÎX-Tn0,S ..........
*IAIS-I Ms. I Trois mois........  1,5*1

. ................ [Unau.................25m
AM.L/.I ERRE.... J Six mois............12.0 “

l Trois mois.;....... O.R

vuKKrv fiîn an-.................. tiOI’raiu
1 B A INC.I . ................ J Six mois.............. :io

l Trois mois......... 5

— TKLLKS OUK —
Merinos, Paramatas, Cachemeres,

Repps [Victoria Cord], Th i bets, Cobourgs, 
Mignonnettes, Crêpes de Canton, Balmoral, 

Persian Cord, etc , etc, etc.
CRÊPE COURTAURD. /

GANTS DE KID D’ALEXANDRE.

Relié très-bien en drap bleu «*t or—Prix $1.50 : 
en brochure—$1.00.

Le steamer
44 CLYDE, ”

Capt. EUG. HA MONO,
— FOUR—

Berthier, Ile-aux-GtRues, L’Islet, 
Saint-Jean Port-Joli, Rivière 

OUELI.E, KaMOURASKA

N. B.—Comblions faciles.
Escompte au comptant.

QU'UN SEUL PRIX.

Copies expédiées franco par la malle sur 
réception du prix.

En vente seulement par
R. MORGAN,

28, rue Fabrique. 
Agent de gros pour les éditeurs. 

Québec, 25 mars 1880. 705

C0RYZ1NF,

TARll- DlïS ANNONCES.

•I. Hamel & Frcre ».

5.45 Malle venant de qu*i St Amlrf à MIDI, les MK H-
Ja Rivière-du Loup. LREDIS pour BerUner, ITIe a\ix Grues, I/Islel

C.40 Train mixte de 
Richmond.

8.35 Express d’Hali­
fax.

médis seulement.
09*Voyages intermédiaires pour le fret. 
Québec. 19 juin 1880. 669

M, Place «'Armes, ./ t,nv*DP'.. •10'!, Rue SI. .Jacques, ( J,0N L-

Vis ù vis l'Hétel Et. Louis, Québec.
• , - L. A. SENEGAL,

Québec, 21 juin J.w80.

CE JOURNAL «r .rüSÎ
d'annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
à CIE.. (10, rue Spruce) où l'on peut passer 

. des contrats d’annonces pour ce tourna! h 
Surin tendant Général, I New-York*

1120 I Québec, 25 mars 1880. 997

et Saint .D'an Port Joli.
—ET—

les SAMEDIS à MIDI, pour Berthier, Ile aux
Grues, L’Islct, Saint Jean Port Joli, Rivière 
Ouelle, et Kamouraska.

Pour de plus amples informations s’adresser 
au bureau de la compagnie, quai St. André

A. GABOURY, secrétaire. 
Québec, 31 juillet 1880 1039

HUE SOUS-LE FORT, QUÉBEC.
Québec, «er avril 1880.

CONTRE LE RHUME DE CER­
VEAU (Coryza.)

Les annonces sont insérées aux coinhiJui' 
suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.......................15 «vntiiiv
Pour chaquo insertion subséquente....!?] •• 

Pour les annonces d’uno plus grandi1 éten«lu*’ 
»*l|es seront insérées i raison «le 10 ceniiti- |*n 
ligniî pour la premièn* insertion, et de, 5 c nlm 
pour les insertions subséquentes.

RECLAMES :—20 contins la Jign ».
Les annonces, les réclames, l«\s nlmme iswiiL 

doivent étro adressés à

M m HH M EU. ETE, ETC.
Etablissement d architecture

religieuse.

$10 A $1.000 “I
STREET, conduisent a la fortu

DEPOSEES dans les 
STOCKS WALL 

fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquier! 
17. Rue Wall, New-York.

Québec, 5 mars 1879.—tan 710

David Ouellct,
ARCHITECTE.

Bureaux BT Atkukhs :—85, Rue u’Aicuii.lon. 

gPKCIALlTÉ do plans et surveillance de

CtE remède «l’un arôme agréable est tous la ' 
/ forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite boito en carton. Le prix en est 

de 15 CENTINS. Nous pouvons vendre li DOZ 
do ces PETITES BOITES pour $1.80.

Le but de la 44 Coryiint ” est d’empêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cetto poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au buroau du
COURRIER DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879. 726

I-jegcr B rousseau
tëniTKUK-PnoPHlfiTA IH K.

construction d’églises, de presbytères, de 
communautés religieuses, exécutions d’ouvrages 
d’architecture do toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 nn 1150

Demande d’emploi.

RUE RUADE, HAUTK-VIU.K

UN ORGANISTE, pouvant enseigner la mu­
sique vocale, demande une place, A Québec 

ou aux* environs. S’adresserait Buroau du

Québec, 8 avril 1880
Courrier du Canada,

1014

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

L E O E R II R O ■ U S S E A (
PM ttewi'- Propriétaire

No R, Itiu* Blindé, II. V., Qnél>o<

845538


